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L'ENGAGEMENT D'ETRE DIFFERENT 
D. BREMARD & J.·P. SWINIARSKI 

agents généraux 

Des professionnels à vOIre service, disposant d'une 
gamme de produits adaptés aux besoins de chacun. 

Résidence WLe Caroubier" - 192, avenue de Lodève 
34000 Montpellier 

Tél. 67.40.54.39 - Télécopie 67.75.13.75 

GENIE CLIMATIQUE 
SERVICE 
ENERGETIQUE 
TELEGESTION 
PROTECTION INCENDIE 

SULZER ~n,:, Entreprise multinationale, un Service 
reglonal. 

SULZER S'ynonyme de fiab,ilité, de ~ualité, et de 
reponse aux besoins du Client. 

SULZER Leader en application technologique moderne. 

SULZER INFRA S.A. 
122/132, rue de Caen - B.P. 115 - 92405 Courbevoie Cedex 

Tél.: (1) 4789 5399-Télex610616 F 

LA BOUTIQUE OÙ L'INFORMATIQUE EST MOINS CHÈRE 

SAUTEZ SUR 

"'-~~[CRSF 
23. qLlai des Tanneurs 

(VERDANSON) • 34000 MONTPElliER 

DEPOT-VENTE 
(Matériels, logiciels, jeux ... ) 

NEUF 
(Matériels - Fournitures - Réparations) 

" 67_72.98.44 
Fax: 67 02 02 25 

_ Disponibilité immédiate 
PLUS QUE QUELQUES LOGEMENTS 

ACC:ESSJ01V 

Clos de la Fontaine 
(Celleneuve) 

Montpellier - Tél. 672291 32 

MONTPELLIER NOT R e 

IMCH: 
MENUISERIE CHARPENTE 

DE L'HERAULT 
Menuiserie bois • Charpente bois 
Couverture· Réfection de toiture 

Clos des Entreprises 
MAURIN - 34970 LATTES 

Tél. 67 27 94 03 
Fax 67 42 81 18 

Sarl Henri FARRET 
ŒUFS - VOLAILLES· SALAISONS 

CHARCUTERIES 
GROS ·1/2 GROS· DÉTAIL 

FRAIS ET SURGELÉS 
• 11 rue. tIe la Saunerle • 34000 Montpellier 
T".; 67 9213 61 

• P\aœ A. Laissac 
• Eral. N' 16· Halles laissac T6I.: 67 92 0186 

• Dépôt - Tél.: 67 92 09 32 

Chaque mois 

1 t 

Chez votre 
marchand 

de journaux 

VI I. L B 

Denière l'eau, un métier. 
Quand vous buvez un vern: d'eau claire, à ql/oi pensez~vous? 

A rien. Au plaisir de vous désaltérer. 
C'est Il nous de prévoir, roncevoÎr, rontrV/er pour 

que ceffe eau an'ive claire Il votre verre. 
Distribuer l'ealt, c'est Iln métier. C'esl nom méfier. 

RENDONS SERVICE A LA VIE 

CO'\STlH IRE l'.\RTOIT 
OÙ BAT LE CŒUR DE LA VILLE 

I.E THElE.ME 

MM. _ 

LE PARNASSE 

~ 
999999999 
ANTIGONE 

LE VILLAGE 
AU" 

PIVOINES 

OPALINE 

:Jf. 

67.64.68.64 copra/Û 
l.AH()I./EJXJC4'YIIENEES 

CART DE CONSTRUIRE SA REGION 

SOFAP 
Promoteur - Constructeur 

vous propose à Montpellier: 

CD Le Mail Jacques Cartier à Antigone Sud: 
Bureaux et appartements de standing (Tf au TS) avec grandes terrassas 

67224737 

f2\ Le Clos de Belvezet à Ste-Odile: 
~ Appartements de standing (Tf au T5) 

67797611 

SOFAP 
L'INNOVATION IMMOBILIERE 

Direction Régionale: 91 56 80 21 
Fax: 91 567490 

1 9 9 3 , - , .. 
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[1 approche de Noël appelle traditionnellement les cérémonies de voeux 

DÛ chacun se souhaite joie, hmlheur et prosPén'té. La crise actuelle, 
la morosité ambiante, la fracture de la société avec le développemeltf 
des Sans~Domicile~Fixe portent cepe,zdanl quelques lourds ombrages 

à cette joie traditionnelle. Il n'en reste pas moins qu'il faut, à la fois garder 
l'espérance, et en même temps privilégier plus que jamais la solidarité entre 
tous les habitants de la ville. Ce sont ces voeux que je voudrais présenter aux 
montpelliérains. 

MEILLEURS VOEUX FISCAUX DE CRISE :LES lM POTS 
COMMUNAUX BAISSERONT EN 1994 

Depuis une dizaine d'années, le mouvement apparent de l'économie française 
et donc de la société, a masqué des réalités profondes .. 
Avec la crise de la métallurgie, de la sidérurgie, des charbonnages, l'Est et le 
Nord du pays ont connu des coups de boutoir extraordinaires. Par contre, 
l'attrait du soleil, la puissance de la matière 

une grande ville de France depuis 20 atiS. Au total, avec la baisse des taux et 
l'augmentation des bases, l'augmentation dans la colO1l1le District de la 
feuille d'impôts en 1994 sera de l'ordre de 2,5 % soit l'inflation. 
Fin janvier 1994, à son tour, la Ville votera son budget. je proposerai de bais­
ser les taux de 0,2 %, ce qui, compte tenu là encore de la hausse des bases par 
l'Etat, conduira à une augmentation. réelle de l'ordre de l'inflation. Cet exer~ 
cice, destiné à soulager les contribuables est d'autant plus difficile que 
M. BALLADUR, Premier Ministre, et M. SARKOZY, Ministre du Budget, 
ont présenté un budget 1994 de l'Etaf qui diminue de façon impitoyable les 
versements de l'Etat aux grandes villes (D.G.F. : Dotation Globale de Fono­
tionnement). Pour la Ville de Montpellier, la baisse de la D.G.F. sera de 17 
millions de francs, soit 1,7 milliards de centimes ou encore l'éqltivaJent de 
5 points de taxe d'habitation. Il a donc fallu économiser 17 millions plus 
l'inflation pour am'ver à baisser les taux. Ceci explique que les moyens des 
Services Municipaux seront diminués de 3 %, que les subventions versées à 

toutes les associations de la Ville seront 
grise et de la recherche, le dynamisme des 
villes du Sud ont expliqué un développement 
qui court au Sud de la France, de Toulouse 
à Nice, e11 passant par Montpellier, Aix et 
Grenoble. 
Ainsi Montpellier est la ville de France 
(chiffres Assedic et source privée) qui a 
créée le plus d'emplois depuis 15 ans. Ces 
nouveaux emPlois ont largement profité aux 
femmes qui en ont occuPé les 2/3, renfor~ 
çant ainsi les revenus des ménages à double 
source de revenus. Cette lutte pour l'emploi 
reste prioritaire. Elle ne saurait, cependant, 
masquer que la persistatlCe de la crise, au 
Sud comme dans toute la France, et parti~ 
cufièrement dans le bâtiment, l'agriculture 

BONS VOEUX 
POUR 

stables de 0 à loo.OOOF, en baisse de 10 % 
au-delà de 100. OOOF. Pour Que les élus d01l~ 
nent l'exemple de ces économies drastiques, 
je ferai voter à ce même Conseil de fin jan~ 
vier une baisse de 10 % des indemnités de 
tous les élus du Conseil Municipal. Les élus 
du District ont déjà voté cette baisse de 
10 % de leurs indemnités au Conseil de 
District. Cet effort fiscal sera poursu ivi en 
1995. 

LA VILLE DE 
MONTPELLIER ET 
SES HABITANTS 

LA FACULTE DE DROIT ET DE 
SCIENCES ECONOMIQUES DE 

RICHTER OUVRIRA EN 
SEPTEMBRE 1994 

et même l'informatique, font que l'Hérault est un des départements de France 
les plus touchés par le chômage. La crise perdure et ne régresse pas. Depuis 
mars, non seulement le chômage continue à augmenter mais il augmente 
deux foù plus vite que dans la période de mars 1992 à mars 1993. Or, la fis~ 
ca/ité locale est basée sur la richesse du pays depuis deux siècles, malgré la 
crise au Nord et la poussée relative du Sud. La richesse du Nord repose sur 
un développement industriel puissant entre 1850 et 1970. Cette révolution 
industrielle, le Sud ne l'a jamais connue. La situation fiscale française est 
donc profondément injuste. L'avantage est d'abord à Paris et à la région pari~ 
sienne qui concentrent les sièges sociaux des grandes entreprises et donc la 
taxe professionnelle. Ainsi, M. PASQUA, Ministre de l'Intérieur, Président du 
Conseil Général des Hauts-de-Seine, est à la tête d'un 32 "Etat fictif' inscrit à 
l'O.N u., en richesses pures. Son produit industriel départemental est équiva~ 
lent à celui de la Belgique. On ne s'étonnera donc pas que le débat actuel sur 
l'aménagement du territoire ne traite pas la seule question defond qui vaille: 
la réforme de la fiscalité française qui serait de faire percevoir les taxes pro­
fessionnelle et d'habitation à l'échelle nationale, et de les redistribuer ensuite 
selon des critères démographiques mais aussi de mralité et de chômage. La 
crise étant là, les villes doivent, defaçon pragmatique, s'adapter à la réalité. 
Ce tournant, Montpellier l'a pris depuis déjà plusieurs années. Les très 
grands travaux sont terminés et payés. Aujourd'hui, il faut investir moins et 
mieux. Cependant, pour maintenir l'emploi, la Ville continuera l'investisse­
ment de 1993 au budget de 1994. Les contribuables souhaitent une pause fis­
cale et au mieux une baisse. Déjà en 1993, la VWe et le District de Montpel­
lier ont fait l'effort maximum. 

L'impôt augmente de deux façons: 
~ les bases Qui sont fixées par l'Etat. Elles ont augmenté en 1993 de 3 %. 
- l'impôt augmente ensuite par le taux qui, lui, est fixé par la Collectivité 
Locale (Ville, District, Département, Région). 
C'est ainsi qu'en 1993 le District de Montpellier a augmenté les taux de 
1,55 %, la Ville de 2,7%, le Département d'un peu moins de 5 % et la Région 
de 48 %. II faut ajouter l'augmentati011 des bases et l'augmentation des taux 
pour avoir l'augmentatz'on totale. En 1993, Faugmentation (base + taux) a 
été de 4,55 % au District, de 5,7 % pour la Ville, d'un peu moins de 8 % pour 
le Départeme'lt et de 51 % pour la Région. A titre de comparaismt, les Villes 
de Paris (Jacques CHIRACJ, de Nîmes (BOUSQUET), 01lt augmenté leurs 
impôts communaux (base + tau.x) de 10 à 12 %. 
L'effort de la Vif/e et du District de Montpellier en 1994 va être encore plus 
net qu'en 1993. L'Etat, à nouveau, va augmenter les bases d'environ 3 %, 
mais cela n'a pas encore été notifié à la Ville par la Direction Départemen­
tale des Impôts (Services de M. SARKOzv, Ministre du Budget). Par contre, 
je proposerai au District lors du vote du budget fin Décembre 1993, de dimi­
nuer les taux de 0,2 %. Ainsi les impôts baisseront pour la première fois dans 

M{)NTI·~:LT,I.:II SOTRE "11,1,t: 

Après trois ans de combats aussi passionnément sectat'res qu'inutiles, le bon 
sens l'a emporté. Le site n'est pas inondable. La Faculté est nécessaire pour 
les étudiants qui travaillent dans des locaux surchargés et vétustes. Les étu~ 
diants, de Sciences Economiques en 1994, et de Droit en 1995, auront une 
Faculté neuve avec une bibliothèque de 15.000 m2, la Plus grande biblio­
thèque universtÏaire hors de Paris. Mais la Faculté de Drott à Port 
Marianne c'est aussi la construction de 1.800 logements programmés et donc 
la sauvegarde de 4.000 à 5.000 emPlois sur la Ville dans le secteur du bâti~ 
ment. La construction de la nouvelle Faculté d'Odontologie, la troisième 
tranche de la Faculté de Droit pour mettre en valeur les anciens locaux de la 
rue de l'Université et donc l'Ecusson, la construction de 40.000 m2 supplé~ 
mentaires à la Faculté de Médecine, route de Ganges, le démaffage de la 
future Cité judiciaire, près du Peyrou et du Commissariat de Police avenue 
Clémenceau sont autant de bonnes nouvelles pour le bâtiment et donc 
l'emploi montpelliérain. 

ECONOMISER SUR TOUT SAUF SUR LA SOLIDARITE 

Deux secteurs du budget seulement ne seront pas en baisse mais en augmen~ 
tation. Ce sont les investissements Que j'évoquais pour la sauvegarde de 
l'emploi et la solidarité, base de l'unité de la ville. Il ne faut pas de fracture 
sociale, il nefaut pas de ville à deux vitesses. Si les moyens des services mUlli~ 
cipaux baissent de 3 %, les crédits du Centre Communal d'Action Sociale et 
de la Solidarité augmenteront eux de 5 à 7 %. La Ville soutient aussi, le for· 
midable travail des bénévoles. Ce sont le Secours Catholique, le Secours 
Populaire, les Restaurants du Coeur, l'Armée du Salut, le Centre Social Pro­
testant, le Foyer l'Avitarelle, Regain, l'Adages, etc. Le nombre des Foyers pour 
Sans-abri a été augmenté, des cars mis en place pour les recueillir. Des 
locaux sont disponibles pour les héberger le jour par gra1/d froid, et leur per~ 
mettre de trouver des vêtements neufs. Ce que l'Abbé PIERRE met en place à 
Paris, ces jours-ci, la Ville de Montpellier le possède grâce au CS.P. près de la 
rue Brueys dep,tis sept atls. La solidarité restera la prionlé de ce budget. Vers 
les jeunes aussi en quête d'emPloi, vers les RMistes en développant les crédits 
pour l'insertion, vers les personnes âgées en dIfficulté, plus que jamais soute~ 
nus par le c.c.A.S lorsque cela est nécessaire. 

Baisse des impôts à la Ville comme au District e11 1994 
Maintien des Ï1westissements pour l'emploi, renforcement des solidarités, 
voilà les lig'les directrices de la Ville pour 1994. 

BOlllle et heureuse année à tous les montpelliéraills, 
à ll'Urs parents, à leurs proches, à ceux qu'ils aiment. 

joie, Santé et Prospén'té, ma/gré les difficultés du temps. A 1~1I que ven. 
Georges FRECHE, Maire de Montpellier 

n~:CHM8IlF. 1 Il fi J , , , , 3 
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LES RENDEZ·VOUS 
DE LA MAISON DE 
tENVIRONNEMENT 

Samedi Il 
décembre à 14h 
Sur le chemin des 
verriers. 
Pendant plusieurs 
siècles. les arbres 
des zones 
mfditerraneennes 
ont été coupés 
pour alimenter les 
fours des \'etTÏers 
des garrigues. .. 
R.V. au parking 
de Couloubrines 
près Ferrieres les 
Verreries (entre 
Claret et St 
Bauzille de 
Putois). 
Ecologistes de 
l'Euziére. 
Gratuit. 

Dimanche 12 
décembre 
Comptage 
oiseaux d'eau 
(BIROE) 
voir comptage du 
17 octobre. 

Mercredi 15 
décembre à 
18h15 
Leçon de choses: 
Les fossiles par 
M. Crochet 
RV. il la Maison 
d, 
l'Environnement 
de Montpellier 
Maison de 
l'Environnement 
de Montpellier 
Gratuit. 
Inscription 
obligatoire. 

COMPAGNIE 
MICHElE mORI 

Après sa 
panicipation au 
Festival Off 
d'Avignon, la 
COJllj>agnil' {Il' 
danse ~lirh('lr 
Ellon poursuit 
son lrav,ti! :Wl'( 

plusÎeul'!' 
déplaeemtnls 
en regiolll't il 
l'élrangrr 
Orc:;de en 
novt'lllbrc ('\ 
Prague en lIlars 
91 
Tcl:67.4715.l6 
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DONNEURS A 
tHONNEUR ... 
P. Blanc, 
Président de 
l'Association des 
donneurs de sang 
bénévoles de 
Montpellier et ses 
environs il G. 
Frêche: MVOUS 
avez bien voulu 
répondre il la 
demande de 
l'Association des 
donneurs et leur 
faire une place 
tout à fait 
particuliere au 
sein de la partie 
grand public de la 
prochaine édition 
d'Euromédecine. 
Je tiens à vous en 
remercier ... Nous 
mesurons bien 
l'effort que cela 
représente el 
nous y sommes 
toul il fait 
sensibles. Vous 
montrez par Iii 
toule l'importance 
que vous attachez 
il la prêsencc ct il 
l'action des 
associations de 
donneurs ... 

CHANTIER D'ETE 
Andrée Valentin, 
Présidente de 
l'Association de 
Prévention 
sJ>kialiséc 
Héraul taise il 
Georges F rêche: 
"Nous tenons par 
ceUe presente il 
vous remercier 
pour la réalisation 
des chantiers qui 
se sont déroules 
au cours dl.'S mois 
de juin ('t juillet 93 
sur il's llauls de 
la Paillade et les 
berg~ dt' la 
Mosson. Ces 
l'hanlit'1's dt' 
nm\ll1l1ll'lÎe H cle 
d('lm)\I~s.1illiij!l' 
UlIIJ)l'1ll1is d(' 
recevoir w~u:e il 
votrt' action une 
somnll' lIt, ,I!)(lOF 
pour combler unr 
1l.1rtit'Îp;llion d0-
Ilrojet~: "La 
Croi~i{'f{' pour 
l'<'mplurl't 
-Ut'('llllVtI1e ~11 
Giromk" 

CONSEILS MUNICIPAUX D'ENFANTS 

A L'ECOLE DE LA 
L

e 29 novembre demier, plu· 
sieurs centaines de petits 
l110ntpelliérains se pres­

saient aux: urnes pour élire les ti3 
membres des trois premiers Conseilli 
Municipaux d'Enfants de la Ville de 
Montpellier. 
Ces trois nouvelles structures de parti­
cipation des jeunes à la vie de la com­
mune. lieux d'apprentissage de la 
citoyennete et de la vie publique, se 
soot mises en place autour de trois 
quartiers de la ville: Montpellier­
centre_ Mas Drevon, Plan des Quatre 
Seigneurs, Jeu de Mail. 
Les éleves de 12 classes de cours 
moyen 2e année ont donc éte invités il 
participer activement à celte initiative 
pilotee par le Service Jeunesse de la 
Ville, avec le soutien des ecoles et des 
Maisons pour Tous. 
Elus pour un an, ces trois Conseils 
Municipaux d'enfants se réuniront en 
assemblée générale deux fois par an, 
en presence de tous leurs membres et 

sous la présidence du Maire ou de 
l'Adjoint Délégué. 
Travaillant en ~commissions", les 
petits élus élaboreront leurs propres 
projets et se réuniront deux fois par 
mois dans leurs quartiers. avec des 
fonctionnaires municipaux qui pour· 
ront les aider dans la réalisation de 
leur mission, ainsi qu'avec des profes-

1<.1 ni 
) I\[)t-;I\[ 

sionnels (avocats, responsables d'asso­
ciations, elc_) qui pourront faciliter 
leur démarche en les aidant de leur 
savoir faire. 
De l'election il la préparation d-un bud­
get et au suivi des réalisations choi­
sies, cette cxperience va permettre 
aux enfants de s'initier il la prise de 
parole, il la rénexion cl au travail cn 

"Il,,, 

Taux de participation 
record aux élections du 
29 novembre demier. 
61 membres des Conseils 
Municipaux d'Enfants élus 
pour la première fois. 
ki, les élections à l'école 
du Docteur calmette. 

commun autour d'un projet d'intérêt 
collectif. Parmi les réalisations de 
conseils municipaux d'enfants d'autres 
villes de France figurent la plantation 
d'arbres, J'aménagement d'aires de 
jeux:, l'organisation de manifestations 
sportives. l'aide à des jeunl'S défavori­
sés, la collecte de livres en faveur de 
pays du tiers-monde ... 

Aulant d'initiatives soulignant J'ouver­
ture et la générosité des enfants, dont 
I"enlhousiasme, la capacité de réve et 
d'i magination, ainsi exercés dans 
l'action collective, ne peut qu'enrichir 
leur rapport avec le monde des adultes 
et les inciter à devenir, plus lard, les 
acteurs de la vie de leur quartier el de 
leur ville_ 

6-10 DECEMBRE -EUROPE DES RETRAITES 

LE POINT SUR VOTRE RETRAITE 
t!1 uelqucs annl'cs avant d'en 

" faire la demande, vuUli dèii­
rez pft'part'f v(llre ~ossil'r 

de ("('Iraite afin dl' mienx le (,IJIl~lilll('r_ 
Charun doit pouvoir pl'I'ndrr l'ol1llilis· 
~nce dl's formalilès ;1 accollllllir, cl 
calculer 1(' monlant dt'S re\ll'lIUs aux­
qul'l!'o il aura dmit 
Cest pourquoi en concertation avec 

les princip,aux ()rganisnH?s de régimt"'S 
de retnlite dont des organismcs des 
principaux pays d'EnrOI)e_ la Ville 
organist' une rt'ncontre av{'C des spé" 
l'Îali~('s qui M'mut il voIre di~position 
pour vous fnumir toutt'~ les Îllfonlla­
lion!'> utik~_ 
Cc:'. jOUI"Ul't'!'> dl' preparation il la 
retraite sC derouleront du li au 10 

dCct'mbrl' 19H3, &,l1e des I~('nl'(lntrl's­
~1airie <le Montpl'Ilil'f_ 
Accueî11i(c) par les services COIl1]K'­
lents, vou~ pourrez sur place vous 
faire communiquer \"olf{' rdevè de l'tlr­
ri&l"e Il' meUrt' il jour si besoin l'SI, t'va· 
luer le montant de vOlr(' ]}Cnsion, et 
t.'tuditr l'wntuellcl11l'utles l'as partk'U­
liers, du mardi 7 <lecembre de Hh il 

17h30 au ven<lredi 10 décembre 
jusqu'a 12h. (elle initia!iVl' démontre 
le souci de la Ville de MOIII]}Cllier de 
vous aider il Cl' moment important de 
voIre vil' ])mf~ionne11e. 
('('St une occasion de faire le point sur 
votre liiluation peoonllellt, ('I) rencon­
tranl tll une seule fois toules les struc­
tures qui gcreronl votre n'traite_ 

~'(I'T"t:Ll.tf.1.t ... U T Il ~: lIu~: C' f.~' l " D a 1 Il Q 

---[I] LASH 
----de l'ASBAM 
dans le 
qaartier des 
BeaWl.AI'ts, 
le 30 -_. 

Rencon1n! intergénération à l'occasion de la semaine 
des retraités. Petits et grands chantent en choeur 
salle des ReftCOilb es. 

Ye.:nlssage ~u ,.. salon des Arts Plastiques des Français d 'Afrique du Nord et de leurs 
amiS, en presence de M. C. Roseau, Itonseiller général du 6 * canton. 

Remise d'un chèque 
de 50 000 F. par G. Frêche 

à M. Pujol, 
président de la Ligue 

Départementale de Lutte 
contre le cancer. 

vention. 

2O .... e_bre. 
M"'" 1IIoto. eatn! 
c. Fridie et 
L. caInteIs. 
conseillet' 
général du 4· 
cantoII, liIuréate 
de iii loterie 
organisée 
_les ...... _­
des Aubes, vient 
de gagner un 
voyage" Heide'_ 
otfet't par la 
ville. 

4 novembre. accueil 
des nouveaux êtudiants 
montpelUérains. 
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SIgNrtwe de la Convention Résa. Objec:llf : la prise 
.. charge médicale ...as aussi socNtle des .xdus des 
soins ........ : COI\IStibaer un nse.. d'.ues _ 
soins • b •• ers la Fr ....... de _dedas ........ et 
.................. ...té l_pII. fl' ...... 1es ..... n .......... _ .. ---
pa gaudte ......... : les ...... n a.s FIsIIer. 
Sct.Wartaeaberg ....... ..... a ....... Ga.,Sts 
Frkhe, Midlil. -Z*It. .. le Pi.' lU. Gall

r 

1. 
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D'AFFICHAGE 
SUPPRI 

ENTRE 1991 1994 
La nouvelle réglementation sur l'affichage publicitaire, établie en accord avec les afficheurs est en application depuis 1991. 

Les mesures prises pour préserver et améliorer l'environnement portent leurs fruits. 

"Une publicité mieux intégrée pour préserver ,'environnement" 

ES 
006 panneaux d'affichage 
publicitaire en 1991, 1322 en 
1994. wit 684 panneaux de 

moins en 3 ans, Le chiffre est énonne, 
C eslle fruit du dialogue engage il y a 
plusieurs années par Ernest Granier, 
Adjoint au Maire, relayé aujourd'hui 
par Louis Pouget, avec les afficheurs 
pour meUre de l'ordre dans un 
domaine oU certains abus étaient DOS­
Sloles. 
Pendant des années, les afficheurs se 
sont battus pour conquérir le moindre 
bout de terrain susceptible d'accueillir 
un panneau d'affichage publicitaire, 
n faut dire qu'ils avaient la partie facile, 
La loi du 29 décembre 1979 sur la 
réglementation en matière d'affichage 
s'appuie sur l'idée essentielle de 
liberté d'expression. PlutOt souple, elle 
permet beaucoup de choses à deux 
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restrictions près : l'affichage hors du 
périmelre d'agglomération et à l'inte­
rieur du secteur sauvegarde. De plu!>, 
œmplexe el touffue, elle est souvent 
Ires mal respectée. Le résultaI se tra­
duit par une invasion de panneaux de 
grande dimension (4m x 3m), le plus 
souvent inesthétiques, et parfois ineffi· 
caces quant à l'impact publicitaire car 
mal situés. Cette multiplicatiQn de pan­
neaux d'affichage constituait une véri­
table agression visuelle, défigurant les 
sites. Il étaitlemps de faire le ménage 
dans le paysage urbain. Dès 1983, la 
Ville de Montpellier, dans le cadrr 
d'un groupe de travail fixé par arrête 
préfectoral, regroupant notamment 
des élus, les corps consulaires cl les 
afficheurs, a tenté de régler le pro­
blème, Mais c'est en 1991 que la situa­
tion a veritablement pris un tournant 

positif, Plutôt que d'essayer d'imposer 
un règlement aux sociétés d'affichage, 
la Vine a préféré la négociation afin de 
trouver un consensus. 
les nouvelles règles du jeu 0111 donc 
elé fixées d'un commun accord avec 
toutes les parties conœmées, dans un 
rapport intitulé "Réglementation Spé­
ciale de Publicité~, approuvé par le 
Conseil Municipal du 2.') octobre 1991, 
La nouvelle reglementation complete, 
en s'adaptan! au contexte local, la loi 
de 1979 créant des zones de publicité 
restreintes en particulier sur les 
grandes voies urbaines el sur les 
grandes pénétrantes. et certains carre­
fours. 
Les trois leaders de l'affichage, Dau· 
phin, Avenir, Giraudy, qui represen. 
tent 80 , de l'affichage à Montpellier 
ont parallclcment signé en mai 1992, 

au niveau national avec Ségolène 
Royal, Ministre de l'Environnement, 
une charte de bonne conduite. Véri­
table charte de qualité, l'C document a 
pour objectif de moraliser la profes­
sion. Celle bonne volonté des affi­
cheurs se retrouve au niveau local. Les 
trois sociétés d'affichage présentes sur 
le terrain montpelHérain, Dauphin, 
Avenir et Giraudy, se sont engagées a 
respecter le nouveau réglement et sur­
tout a privilégier la notion de qualité 
plus que celle de quantité, Tout nou­
veau panneau doit respecter la règle, 
Tout ancien panneau a deux ans pour 
se mettre en confonnité, la date butoir 
ayant ete fixee au 19 novembre 1993, 
En juillet dernier, les services tech­
niques de la Ville (Service Espace 
Urbain, Nettoiement, Signalisation) 
ont fait un relevé de tous les panneaux 

Louis Pouget 
Adjoint au Maire 

existants. Le::; élelllents de ce constat 
ont été envoyés aux afficheurs, leur 
rappelant leurs obligations avant 
l'échéance du 19 novembre. 
En cas de non respect du regtement, la 
Ville peul déposer d'office les pan­
neaux illégaux. 
La diminution des panneaux, large­
ment engagée en 1992 se chiffrera à 
468 d"'lCÎ la fin de l'année et à 684 en 
1994. 
Les résultats tres positifs sont dé.iit per­
ceptibles dans le paysage. Les services 
municipaux restent lOutefois très vigi­
lants pour surveiller d'éventuels déra­
pages. 
Ils veillent en particulier à ce que les 
démontage~ de panneaux dans cer­
lains secteurs ne s'accompagnent pas 
de remontage de nouveaux panneaux 
non ronfonnes, 
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LES AUBES LA PAILLADE PORT MARIANNE 

Une lIOU'Veile antenne OPAC aux Aubes. De 
gauche à droite : L. Calmels conseiller 
général du 4" canton, G. Frèche, un éfu 
bulgare trenu étudier le logement social en 
France et A. Véainhet vice-président de 
l'OPAC. 

Un nouveau Bureau de poste • la Paillade 700 aI'bres plantés au ....... du Lea 
à Port·Mari .. nne Richter, à deux pas 
de la IlCHlYelle Facutté de Droit. 

CENTRE VIllE 

DE LA RUE DU FAUBOURG DU COURREAU 

li I~ de 100 personnes, com­
merçants et résidents du 
quartier, se sonl rendus le 8 

novembre dernier à la Mairie pour par­
ticiper à la réunion de concertation sur 
le projet d'aménagement de la Place 
Jean Jaurès. 
Aulour de Georges ~'rêche, de Ray­
mond Dugrand el des services teth· 
niques, on notailla presence de plu­
sieurs associations: M. Mazel et M, 
Masson de l'association des habitants 
du quartier Nord-Est. de l'Ecusson; M, 

Maimaran de l'association du Nouveau 
Ste Anne; Mme Beuvelel de l'associa­
lion Espace St Roch; M. Emprin et 
Salemo représenlaient la C,C.I. 
Au cours de cette réunion, plusieurs 
problemes en suspens ont trouve une 
soluüon : durée des travaux. renouvel­
lement des arbres, passage du mini­
bus. Sur deux points précis un vote a 
main levée a pernlis de dégager une 
majorité. L'entrée de la crypte Notre 
Dame des Tables se fera le long de la 
rue de la Loge. La Ville qui donnait sa 

BEL EXEMPLE DE a.; 

[1 installation d'un carrefour à 
feux à l'intersection de la 
rue du Pont de Lavérune el 

de J'avenue de Monsieur Teste, fait 
suite a une demande fomlUlée par le 
Comité de Quartier Recambale Ouest. 
présidé par Monsieur Villateau, afin 
d'améliorer la sécurité des piélOns. 
Ce problème concernant la sécurité 
des riverains a été traité en Commis­
sion Montpellier au Quotidien, prési­
dée par Monsieur fleurence, adjoint 
au Maire, il la suite d'un courrier du 
comite de quartier reçu fin juin 1993. 
Une réponse posiûve des services de 
la Mairie a elé donnée le 16 juillet 1993 

et les travaux ont débuté le 12 août 
1993. Le carrefour a été mis en service 
le 6 septembre et inauguré le 3 
novembre. 
Celte installation répondant à un pro­
bléme de sécurité des piétons, est un 
exemple concret de l'importance et de 
l'efficacilé des suivis des demandes 
enregistrées par la Commission 
Montpellier au Quotidien. 

Cette commission créée en 1987 est 
chargée de résoudre, en dehors des 
réunions tenues dans les quartiers,lt'S 
problemes quotidiens des Montpelli& 
rains dans leurs Quartiers. 

" 0 T N !: 

U
ne réunion de concertation 
s'est tenue à la mairie le 17 
novembre dernier autour de 

Louis Pouget, AdjQinl au Maire, délé­
gué aux travaux et à la voirie en pré­
sence d'une quarantaine de personnes.. 
Les résidents de la rue et tes commer­
çants avaient été invités à donner leur 
avis sur les détails de l'aménagement, 
les grandes lignes du projet ayant été 
décidées au cours de précédentes 

préférence à une autre solution s'est 
inclinée devant le choix majoritaire. 
(lest ça la démocratie locale ! D'autre 
part, les riverains et les commerçants 
de la rue Collot avaient des intérêts 
divergents Quant à l'ouverture de la 
rue à la circulation automobile. Un 
compromis a été trouvé: la rue sera 
fermée à 20h pour permettre aux res­
taurateurs et aux cafés de mieux tra­
vailler le soir, Mais elle restera ouverte 
dans la journee pour penTlCtlre l'accès 
des riverains. 

RECAMBALE OUEST 

réunions. M. Emprin pour la CCI et M. 
Tranchida, président de l'association 
des commerçants et artisans du Fau­
bourg du Courreau étaient également 
présents. 

les décisions prises au cours de cette 
réunion s'appuient sur deux grandes 
orientations: 

- laisser un plus grand espace aux pié­
Ions lOut en maintenant le maximum 

de places de stationnement possibles : 
troHoirs agrandis, bornes en fonte 
pour empêcher le stationnement sau­
vage, arbres de petite taille, peu 
encombrants, et éclairage en console 
sur les murs ; 
-marquer le plus possible la continuité 
avec la rue St Guilhem afin de créer un 
~appel de piétons el de chalands· : 
plantation de palmiers au début de la 
rue, même édairage_ 

D'UN CARREFOUR A FEUX: 
DE AU QUanDIEN 

Depuis sa création en 1987, cette com­
mission, outil de concertation entre les 
élus et la population traite annuelle­
ment une moyenne de 500 questions 
concernant les problemes de la vie au 
quotidien : Espaces verts, jeux 
d'enfants, mise en place de bancs pour 
les personnes âgées, renforcement de 
la sécurité a la sortie des écoles, pr0-

blèmes de cirrulaüon ... 

Maître d'œuvre : 
Service régulation trafic 
Ville de Montpellier 
Coût de l'opération: 
298623,69 F 

1 il D a 

!II' 

. . , 7 



---(W U A R T 1 E R 11J1----

ANTIGONE 

QUI BOUGE! 
.... ntigone dispose d'anima­
r'~ ... Lions devenues tradition­
_ nelles. Qui drainent. pour 
certaines. des milliers de montpellié­
raiDS. C'est le cas par exemple de la 
Foire aux Associations qui se Lient 
chaque année en septembre. 
Les 17, 18, 19 décembre prochains se 
tiendra l'Antigone des Métiers d'Art et 
de la création, organisée conjointe­
ment par la Ville et la SEMFIM. 
En 1994, le quartier accueillera la 
Comédie du livre et l'Antigone du Vin. 
Tous les mercredis de IOh â 18h30 et 
les samedis de 14h il 18h30 se tient un 
marché de dégriffés. Tous les 
dimanches matin. rue Jacques Cartier, 
les producteurs de la région proposent 
leurs produits dans le cadre du mar­
ché paysan. 
Parallèlement. ça bouge dans le com­
merce de proximité: pizzeria, cave il 
vins place du Millenaire: superette, 
pharmacie, croissanterie Place de 
Thessalie, etc. Avec les commerçants 
installés déjà depuis longtemps, et Qui 
pour certains ont fait figure de pion-

Inauguration du bureau cie 
poste d'Antigone il la 
Coupole. 

fient un nouveau dynamisme au quar­
tier, Dynamisme qui devrait prendre 
encore plus d'ampleur dans les mois à 
venir avec la mise en oeuvre des pT{r 
jets: ouverture de la Médiathèque aux 
Echelles de la V'ù1e, de la halle-garde-

u. CORIIIII!I'Ce de proxllllité attractif ! 

niers, les habitants d'Antigone trou­
vent aujourd'hui dans leur quartier 
tous les magasins nécessaires à la vie 
quotidienne, 
L'installation dans J'immeuble de la 
Coupole, du District, de la SERM et 
d'un bureau de poste ultra-moderne, 
l'emménagement de la Direction de la 
Communication de la Vme dans des 
locaux Place du Nombre d'Or, insuf-
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rie à la Coupole, de la future piscine 
olympique, et ouverture de la Fac de 
Droit à Port Marianne-Richter, 
Antigone des Métiers d'Art et de la 
Création 
17, 18,19 décembre. 
Opération -je donne un jouer, 11 
décembre. Goûter offert par la 
viDe, Fantasia. animation Rockers 
du Cœur. 

NOT K l'! 

SAINTE-ANNE 

OBJECTIF : 200 

L
Ors de la séance du 19 avril 
1993. le Conseil municipal a 
décidé de lancer une Opéra­

lion Programmée d'Amélioration de 
l'Habitat (OPAH) sur le quartier 
Sainte-Anne en partenariat avec l'Etat 
et l'Agence Nationale d'Amélioration 
de l'Habital 

Dans le cadre de cette opération, la 
ville de Montpellier s'engage à mettre 
en œuvre des actions destinées à assu­
rer le respect de la diversité de la 
population, à maintenir le caractere 
social de l'occupation des logements et 
à favoriser le maintien sur place des 
occupants. 

Le Pact/ Arim est chargé du suivi ani­
mation. 

1 - Action en direction des proprié­
taires occupants. 
Le montant prévisionnel de ce fonds 
est de 300.000 F pour la dutee de l'opé­
ration (1993-94-95). 

Ce fonds permettra d'aider les proprié­
taires occupants en difficulté pour 
financer des travaux sur les parties 
communes. 

2 - Actions en direction des proprié­
taires bailleurs, 

Le montant prévisionnel de ces sub­
ventions est de 900.000 F pour la 
dure. de l'opération (1993-94·95). 

Ces subventions pour des travaux de 
réhabilitation devront inciter les pro-

priétaires bailleurs à conventionner 
leurs logements. 

3 -Actions en direction des locataires. 
Le montant prévisionnel de ce fonds 
est de 200.00:> F pour la durée de J'opé­
ration (1993-94-95). 
Ce fonds pennettra d'aider au reloge­
ment des locataires pendant la durée 
des travaux. 

Vopération est aujourd'hui bien enga-
gée. 

Tous les propriétaires concernés ont 
été contactés, soit 1500 personnes. 

Une trentaine de logements sont en 
cours de réhabilitation et 25 dossiers 
sont déjà à l'étude pour Pannée 1994. 

CaracteristiquES : 
4 logements réhabilités 
+ parties communes 

Total des tra '/aux : 

SubventIon . 

25 % (loyer libre) 

Montant d. la 
subvention : 

114_270 F 

Montage du dossiEr : 

Fin des travaux : 
31 août 1993 

Versement de la 
sub~,ention : 

4 octobre 1993 

DYNAMISATIO DES ACTIVITES ARTISANALES 
ET COMMERCIALES 

[!J ne convention commerce­
artisanal signée en 1992 par 
la Vll1e, l'Etat, la Chambre 

de Commerce ct d'lndustrie, la 
Chambre des métiers de l'Hérault. pré­
voit d'encourager l'installation de nou· 
velles activités commerciales et artisa­
nales dans le Quartier Sainte,Anne. La 
mise en place d'un contrat de revitali­
sation axée sur le développement des 
métiers d'art lié en priorité à la facture 
instrumentale, pennet à Sainte-Anne 
de tisser, autour du conservatoire de 
musique, un réseau d'activités artis­
tiques constituant un pôle d'excellence 

de Itarchipel des métiers d'Arts, Fran­
çoise D'Abunto, conseillere munici­
pale, suit de prés le projel Générateur 
de dynamisme, cet archipel s'étend 
entre Géne et Barcelone et s'articule 
sur une Quinzaine de pOles spécifiques 
déjà particulièrement impliqués en 
Languedoc-Roussillon. Vidée est 
simple: un projet seul, isolé, reocontre 
plus de difficultés pour emerger. 
En favorisant l'installation de ces 
métiers regroupés par spécialisation, 
on participe à la création d'un puzzle 
cohérent avec un eIIet d'émulation Qui 
éléve la qualité des productions el des 

œuvres. Celle initiative vise donc à 
promouvoir les métiers d!art de 
maniere cohérente et continue à créer 
\es conditions favorables au redéploie­
ment des métiers, judicieusement 
regroupés autour de solides points 
d'ancrage. Monipcllier, avec le quar­
tier Saint-Anne qui dispose déjà d'une 
tradition artisanale, le conservatoire de 
musique et l'orchestre philharmo· 
nique, offre un environnement écono­
mique favo rable au développement 
d'activités liées à la facture instrumen­
laie. 
Affaire à suivre ... 

MARCHÉ AUX ANfIQUITÉS DE SAINfE·ANNE 
Le samedi de 9b à 18b - Tous les 3èmes samedis du mois - Bouquiniste 

Tous les derniers samedis du mois -Antiquaires et Brocanteurs 
autour de l'Eglise Sainte-Anne, Place Sainte-Anne (centre hisw""ue) • 20 exposants professionnels 

ReltStÎgJteme"ts et riservatio"-'J .- Mairie de Montpellier - '!l' 67 34 73 25 
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DU JEU ET AMORCE LA EPRISE 
Les statistiques publiées par la COCILER, organisme privé indépendant qui fait autorité dans le domaine de l'immobilier, montrent que malgré la 
crise et l'échec du Plan de relance du Gouvernement, Montpellier. comparée aux autres villes, ti re plutôt bien son épingle du jeu. 
Confirmation et explication par Raymond Dugrand, Premier Adjoint délégué à l'urbanisme. 

Ra)'llllond Dugrand 

Après la crise de l'immobilier qui 
a sévi partout en France ces der­
nières années, on note un certain 
frémissement de reprise, Qu'en 
est-il à Montpe1lier ? 

Pennellez·moi de refuser le mot crise 
pour Montpellier. Il y a eu, c'est vrai, 
un fléchissement net de l'activité de 
construction dans notre ville, d'autant 
plus sensible Qu'il arrivait apres une 
grande période de construction, Plus 
de 30,000 logements depuis 1977 ! 
Mais je préfere parler de chute de 
l'immobilier, plutôt que de crise. 
Celle-ci n'a en effet touché que l'immo­
bilier d'habitation et pas l'immobilier 
d'entreprise qui, lui, est resté stable. 
Partout en France les stocks de 
bureaux sont énormes. A Montpellier, 
les stocks ne sont que de 20 mois, 
alors qu'ils atteignent deux ans et 
demi à Marseille et plus de Quatre ans 
à Nice. 
Les chiffres du Cociler sur les rythmes 
de vente démontren~ eux aussi, Qu'à 
Montpellier on a réussi il amortir la 
crise générale qui a touché toute la 
France : le rythme des ventes qui 
oscillait de 4 à 6 % en 1991 n'est pas 
descendu en dessous de 4 % en 1992, 
et remonte régulieremenl depuis le 
début de l'année 1993 pour atteindre 7 
% au troisieme trimestre. 

Dans la conjoncture gênérale plu­
tôt catastrophique, Montpellier 
s'en est donc bien tiré ? 

Elle aurait IJU s'en sortir encore beau­
coup mieux si, en plus de la ('onjonc· 
ture gcnrrale ncgaûve, elle n'avait pas 
subi deux altaques locales particulière­
ment indignes et injustes, Première­
ment, l'annulation du POS, entraînant 
J'annulation des ZAC. Deuxiemement. 
les mensonges sur l'inondabilité du 
Lez qui nous ont (ait beaucoup de mal. 
Avec lout ça on a perdu plus d'un an ! 

Au moment où ces aUaQues sont obli­
gées de cesser parce que le l'OS est 
reconstruit et que ['on a enfin démon· 
tré au tenne d'une troisieme enquête 
que Richter n'est pas inondable, les 
pemlis affluent. 

Comment expliquez vous que 
Montpellier réussisse à tirer son 
épingle du jeu dans ce contexte 
négatif ? 

Nous avons peut-être moins ressenti 
les effets de la crise parce Qu'on avait 
su négocier avec J'Etat la réalisation 
de chantiers d'envergure. 

el de lancer des grands chantiers dans 
les secteurs de J'Enseignement, de la 
Sëcurité, de la Justice, et de la T('("hno­
pole avec les délocalisations, 
Concrëlemenl. cela s'est traduit par la 
constru,tion de bâtiments Qui ont eu 
un effet de multiplicateur économique, 
induisant une demande d'immobilier. 
C'est par exemple, la Fac de droit à 
Richter, la Préfecture, le Palais de Jus­
tice, le Laboratoire des Fraudes ... Pour 
les prochains mois, le lancement des 
chantiers de la Cité Judiciaire, de la 
Faculté d'Odontologie et du Tribunal 
Administratif continueront à soutenir 
J'activité du bâtiment. On eSpfre que 

BATIR 

Considérant que la fonction de Capi­
tale Régionale de Montpellier n'était 
pas suffisamment affimlée, le précé­
dent Gouvernement a decidé d'investir 

cela se voursuivra avec le Gouveme­
ment actuel par la concrétis.'\tion des 
projets du commissariat central, de la 
caserne des CRS, de la caseme de gen-

MONTI'ELI.IRR NOT fi E V 1 J. l, H 

dannerie ... Par ailleurs, la Ville de son 
côté a lancé des chantiers de réhabili­
lation de l'habilat, apportant aux entre­
prises du bâtiment un certain dyna· 
misme, Je citerai pour exemple 
l'opération programmée d'anlélioration 
de l'habitai du quartier Ste Anne Qui 
entre aujourd'hui dans sa phase active 
de travaux. 

Quels sont les chiffres qui pennet­
tent d'être optimiste? 

En tenne de pennis de construire déli­
vrés par la Ville comme en terme de 
ventes d'appartement constatées par le 
CocHer, les deuxieme et troisieme tri· 
mestres 1993 sont les meilleurs depuis 
trois ans. La reprise est particuliere­
ment sensible dans deux secteurs géo­
graphiques Qui peuvent redémarrer 
maintenant Que les ZAC sont relan­
cêes et que la démonstration de la mai­
trise du Lez est faite: Port Marianne­
Richter autour de la Faculté de droi~ 
et Port Marianne - Consuls de Mer sur 
la rive droite du Lez. Dans ces zones 
on compte 1.000 logements soit dépo­
sés, goit aUribués sous fomle de per-

mis. C'est d'ailleurs ce que confinne le 
CocHer lorsqu'il constate que c'est 
dans le secteur Est que le rythme des 
ventes augmente le plus pour atteindre 
10 % au troisieme trimestre 93. 

Vous êtes donc plutôt conliant sur 
l'immobilier a Montpellier ? 

Oui, parce que derrière le frémisse­
ment que l'on perçoit on espère un 
véritable redémarrage. 
S'il y a une r&!lIe reprise de l'immobi­
lier en France, elle devrait être encore 
plus forte à Montpellier. Nous avons 
tout préparé pour l'accueillir: la mise 
en place des ZAC, le contrôle des sols, 
le POS dont l'étude est achev&! et qui 
est à nouveau opposable sur la 
majeure par1ie de la commune, 
Pratiquement, il n'y a plus aucun obs­
tacle au redémarrage de l'immobilier. 
La meilleure preuve: après deux ans 
de ralentissement de Port Marianne 
dus aux problemes du contentieux, 
nous entrons dans la phase active 
d'élaboration de Port Marianne avec le 
début de creusement du Port l'ann&! 
prochaine. 

ETI'RE M -20 SEPTEMBRE 1993 
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JOBS ETUDIANTI 
Vous avez besoin 
de main d'oeum' 
d'appoint: garde 
d'enfants et de 
personnes âgees. 
coun; particulie~. 
menages. 
bricolage, 
manutention. 
publicité. vente ... 
Arez le reflexe 
E11JDlAKf. Le 
CROUS s'engage 
11 vous donner 
satisfatiion en 
vous présentant 
des élUdianL'i 
sèrieuxet 
motivés. 

CROUS 
Service Accueil 
2, rue Monteil -
34000 
Montpellier 
TéL 
67.63.53.93 
poste 58 

SOIAMmE 
Des écoutanls 
bénevo\es Qui se 
relaient 24h sur 
24h pour offrir 
une écoute 
anonyme, 
respectueuse, 
sans juger, sans 
intervenir; qui 
peuvent accepter 
celui qui appelle, 
dans sa 
différence, rt 
J'accompagner 
dans sa 
demarche. SOS 
Amitié assure 
pour cela une 
formation 
exigeante et 
rigourt>USt', ses 
benevoles 
acceptent de 
donner de leur 
temps: 4 heures 
par semaine et 
une nuit par mois. 
Si vous voulez 
rejoindre leur 
équipe : 

SOS Am;üél.R. 
B.P , 6040 
34030 
Montpellier 
Célie> 1 
Tél, 
67.63.00.63 
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FOIRE 
ImtRNATIONAlE 
Grand succès 
pour la 45e Foire 
Internationale de 
Montpellier: 800 
exposants dont 
165 etrangers, 
225.000 visiteurs 
en 10 jours de fête 
e! d'affaire;, La 
400 edition 
3I..'CUeillera le 
public dans des 
conditwns encore 
améliorées. I.e 
bâtiment d'accueil 
sera achevé. [a 
signaletique. la 
sonorisation, 
seron! 
modifiêes ... 

CALENDRIER DU 
CORUM 
.Je Conférence 
Internationale sur 
I{'S ravageUni en 
agriculture 
07 au 09 
dèct'mbre 

.2e Congres 
annuel du groupe 
Spire System 
International 
Spire Association 
du 18 au 19 
décembre 
.2e Convention 
Disque, CD et BD 
de Collection 
18au 19 
décembre 
.Bourse de 
parfums et 
exposition de 
poupées 
anciennes 
18aul9 
décembre. 

BIENNAl! DES 
JEUNES CREATEURS 

1.1n~ription des 
candidats pour la 
Biennale des 
Jt'unM Createurs 
d'Europe de la 
Médilerranee se 
poursuit jusqu'au 
15décembre, 
Rcnseigllrrnents . 
Direction des 
Affaires 
Culturelles 
7 boulevard 
Henri IV 
Tél: 
67.04.34.40 

DEPISTAGE DU CANCER DU SEIN 

GRACE AU MAMMOBILE, 
DES 

RESULTATS 
.:1111 vec 26.000 nouveaux cas ,111 chaque annét, le cancer du 
_ sein est le plus frequellt et le 
plus meurtrier des cancers feminins. 
"Dtp"is 1979", comme le soulignait le 
Professeur lean-Louis Lamarque lors 
d'une intervention au dernier congrès 
Euromédecine. -t1I dePit des progrès 
thérapeutiq"ts, on assistt à IlIte a"g­
mentat;O/t dt la courbt dt la morta/iU" 
Les épidémiologistes prévoient déjà 
qu'une femme sur sept en sera bientôt 
aueinte. 
La meilleure chance d'enrayer celte 
progression, passe par un développe­
ment simultané de la prévention, du 
dépistage et du diagnostic. 

que te dépistage national, en s'intéres­
sam non pas seulement aux femmes 
âgées de 50 il 70 ans, mais aussi à 
celles de 40 il 49 ans. 
"24 cas dl' canctl'S Sil' 100 appartien­
nent ti cette classe d'tige, ce q"i sipifie 
qll'un quart des cancers du sein 
au,aient tchaPPi au déPistage si cdui­
ci n'af<Qit élt conduit qua parti, de 50 
ans.. . 

40.000 FEMMES 
DE J A 

DEPISTEES ... 

Sur les 40.000 femmes ~dépistees" sur 
l'ensemble de la ville et du départe--

Jean-Louis Lamarque. directeur de l'IMIM. et André Levy 
adjoint au maire animent un débat sur la prévention lors 
des conférences grand public d'Euromécleclne 91_ 

Détecté précocement lorsque la 
tumeur est d'un diamètre inférieur à 
un centimètre, le cancer du sein est en 
effet guérissable dans plus de 90 % des 
cas. 

DE 40 A 70 ANS ... 

Depuis 2() ans. la Suede, Its Etats-Unis 
et J'Angleterre ont mis sur pied une 
politique de dépistage dont l'efficatité 
est unanimement reconnue par la com­
munauté nationale. 
En France, il aura fallu attendre 
jusqu'en 1989 pour qu'un organi~me 
comme la CNAM (Caisse Nationale 
d'Assurance Maladie) lance un pro· 
gramme de dépistage systématique 
organisé dans 10 départements fran· 
çais. 
La notion de dépistage, définie par 
Jean·Louis Lamarque comme '0 mm 
en évidence dans une populatioll asym(r 
tamatique, d'une maladie·, s'adresse il 
des bien portants .. .. 
L'expérience menée depuis juin 1990 
sur la ville de Montpellier avec le 
concours de la Municipalité, se pre. 
sente sous la forme d'un dépistage "de 
masse" organisé. n vise une cible bien 
définie, ouvrant un champ plus large 

ment. 7,76 % d'enlre elles ont pennis 
de nlvéler une image suspecte, révé­
lant un cancer moins de une fois sur 
dix. 
La qualité des clichés et celle de leur 
lecture ont été un souci constant des 
organisateurs depuis te début de cette 
campagne. 
La taille moyenne des tumeurs enre­
gistrée à l'Institut montpelliérain 
d'Imagerie Médico-biologique 

, est de 1.8 centimètres contre 

3 centimétres pour la moyenne natio­
nale. Ceue avance technique, confor­
tée d'une forte médicalisation (1 méde­
cin pour 143 habitants, contre un pour 
180 il Paris) et d'une participation 
uniQ,ue en France de la population (sur 
100 femmes convoquh-s Urle prell1il.'~ 

fois, 65 viennent se faire examiner ... ) 
ont fait de Montpellier un champs 
d'exp{>rimentation de tout premier 
plan. La mise en place du Mammobile. 
circulant dans tous les quartiers de la 
ville selon un calendrier largement dif­
fusé, ainsi que l'action d'information et 
de sensibilisation menée par le Comiti' 
Féminin, ont réussi à développer un 
taux d'acceptation de 70 % sur 
l'ensemble de la ville et du district. 
Un sucees récemment souligne par 
Philippe Douste--Blazy, Ministre de la 
Sante dans le magazine ~Decision 
Santé~ ; parlant de ses IlrÎorité-s en 
matière de santé, le Ministre a evoqué: 
"la prévelltion des cancers du sein, du 
col de l'utérus et du côlon. 
Je souhaiterais notamment étendre au 
lI;veou lIaliona/ les upùiences dt dépis­
toge telle que celle mente a Montpellier, 
dont les rés"ltats SOllt tncouragl'ants. • 

Pour tout renseignements : 
IM IM - Mini Parc 
BAl. 2 - rue de la Croix Verte 
34090 Montpellier 
Tél., 67 61 15 05 

CALENDRIER 
DECEMBRE 

PEITf BARil· CEVENNES 
CEUENEUVE . lA MARTEUE 
Mercredi 1 et jeudi 2 
9H·ISH 
ParlOng Super M 

A1GUEREUllS 
Vendredi 3 
SH·18H 
Parking Geant Casino 

AIGUELONGUE 
du mardi 7 au vendredi 10 
8h à 18h 
et samedi 11 
9h à 16h 
Centre Commercial de la résidence 
Ai~elongue 

AIGUELONGUE 
du mertn.'di 15 au vendredi 17 
deShàl1'h 
et samedi 18 
9h à 16h 
Centre Commercial de la residenct' 
Aiguelongue 

COMEDIE 
Joumées portes ouvertes 
Vendredi 31 décembre 
9h à 13h 

MO NT P E L LI E R NOT Il E V IL 1. E g M B il E l 9 9 3 • • , .. 

0 0 

S.O.S. SANS-ABRI : 

Un_ 
chaud pour le 

soir dans la 
salle de 

restaurant de 
l 'Avtta .... le. 

Une des 
I:hambres 
du CHRS 
Regain_ 

" 0 T R [ 

·~s- ~S- 1-'-E '-R 

18 h 30. 
l'accuel' à 
l'Avftarelle_ 

Les repas 
sont fournis 
gratuitement 
par la Ville. 
à l'Avltarelie. 

1 IJ Il a , , . , 

Avec le Centre Communal d'Action 
Sociale (CCAS), MontpeUier 

dispoSt d'un outil 
de solidnrité performant. 

Tout au long de l'année, avec 10 
collaboration active et très 
précieuse du tissu associatif. 

nous nous efforçons de prendre en 
charge les diffiC1/ltés des Plus dému­
n~. Avec la m~e en œuvre des 80 

mesures du Plon de 
Solidarité nous voulons construire 

une ville encore plus juste et 
généreuse. L'arrivée précoce 

de l'hiver a multiplié les 
situations de détrlSSe. 

Il n est pas du ressort des 
collectivités locales de régler les 

problèmes des sans-abri. 
lA loi laisse clairement ceffe 
responsabilité à l'Etat. Malgré 
tout, nous voulons participer 

activement à l'acte de solidnrité. 
Nous avons donc pris diver.;es 

mesures pour renforcer le d~positi! 
en place, m travaillant encore Plus 
étroitemmt avec les associations du 

Stdeur social et les 
associatIOns can)atives. 

OlOque soir, des véhiC1/les 
municipaux et du CCAS 

circulent dans la ville pour pallier 
011 manqlle d'information des 

per.;onnes sans-abri et les 
orienter, si elles le désirent 
. on ne peut pas les forcer 1-

ver.; des lieux d'accueil chauffés. 
Par ailleur.;, à la demande de 

Georges Frêc/le, Président du CHR, 
le paoillon24 de la Colombière a 

été ouvert dès l'arrivée de la vague 
de froid. Des li~ et des repas affeJI­

dent les personnes saJ~-abri qlli 
sont accueillies por des membres de 
l'Avitarelle. Enfin, nous avol~ m~ 

ell place Ulillullléro vert 
(appel gratuit) qui est 

à la disposition dll public, pour 
venir ell aide et orienter les 

salls-abri, ver.; des structures 
d'accueil et d1Jébergelllent. 

André Vblnhet 
Sélwteur 

COllseil/er Mt/llicipal 
Vice-Présidellt du CCAS. 
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~ .AppEL 

LES o TPELLIE 
M. Redon, Président cie 
l'Avitarelle 

, 
AU CŒUR DE SOLIDARITE 

Mme R",!'!'". d, .. dri,," 
l'Avltarelie : 
"' .. faut garder à tout p, ... 
le contact Individualisé. 
Rien qu'en croisant un 
regard. on apprend 
beaucoup d. choses" 

• • 

UN TOrr POUR LA NUrr, 
UNE ET 
MAIN TENDUE AUX SANS-ABRI 
epuis 20 ans que l'Avitarelle 
existe, elle a beaucoup év<r 
lue. En 1984, ce qui n'était 

qu'un asile ou les dochards s'entas­
saient dans des conditions plus ou 
moins sordides poUf la nuit, devient 
un "Foyer de Premier Accueil". 
Réserve aux hommes, l'établissement 
de la rue Boyer offre aujourd'hui des 
locaux propres, chaleureux qui per­
mettent d'accueillir. pour une nuit, 
huit maximum, une trentaine de per­
sonnes qui sont ala rue. 
Une condition: le respect du régie­
men! intérieur. indispensable garant 
d'une vie en collectivité hannonieuse. 
Bagarres. alcool, drogue. anues, ani· 
maux sont interdits de séjour il l'Avita­
relie, mais la douche par contre est 
obligatoire ! 
Le repas du soir et le petit déjeuner 
sont offerts aux personnes hébergées. 
Le matin, le foyer ferme ses portes et 
ne les rouvre qu'a 18h30. 
Les utilisateurs du foyer, remarque 
Mme Redon, la directrice de l'étab~s­
semen! sont de plus en plus jeunes : 
"60 , des perso1lnes acclleiflies ont 
m{JjPlS dt 35 aJJS. Ct sont dts jtllnes qlli 
n'ont pas encore troUvl dt travail, des 
Iwmmes dl 30 aPIS qui, du jottr au len­
demain, se SOllt retrouvls au chômage, 
Ollt quitté leur foyer et se retrouvellt à la 
db"ive. 
Nous sommes là pour leur te1ldre la 
main, ltllr éviter la rIU. Notre bul Il'est 
pas dl les garder. NolIS sommes 1111 pre­
mier C01ltact. Notre missio1l d'écoute est 
importante. NolIS tsS6yoPlS d'établir un 
premier diagnostic social et dt renouer 
101 diaIogllt ... Ensuite, 1101/$ rtllllO)\:lllS 

la balle dans d'aulm tieM.! : le CSP 
polir hablir hJtllhtellemenl 1111 dossier 

Des locaux confortab les et un ac:cueil chale u reux 
à l'Avttarelie. 

RMI, les CHRS pOlir ue aclioll de 
réadaptatio" sociale ... Nous gérolls 
allSSi UII attire éfLlblisstmenl "/..0 villa", 
qlli pennel d'accueillir polir dts sijOlirs 
p/uslollgS u1le IrenfLli"e dl penolllles". 
L'AvitarelJe. est une structure modeste 
et entend le rester. Mme Redon est 
très claire sur ce point: 
WOIIS refusons dt gros~ir. L'AviliJreUe J 

perdrail SOli âme. Les persollnes tll 

détresse que IIOUS recevons sonl très 
"abimées" et ont besoin d'un COlltact 
chaleureux et humain. Elles 01lt souvent 
IIne souffrance énorme, et il fattt savoir 
les elliendre. Nous VOillans garder le 
côtt humain th l'association caritative 
que 1WfIS sommes. Je suis persuadée qlle 
les bé/férloles atec lesquels nOliS tra· 
t'llillons gardent toute ItIlr lltilité à côté 
des professio,,,,els et qll'ils en $(Jllt 1111 

complémtlft int/ispt1lsobk". 

Les responsables de l'Avitarelle 
connaissent les limites de leur action. 
Le Docteur Redon, Président de l'asso­
ciation est lucide et ne joue pas les 
enfants de choeur: 
-0,. a pmlu l'illllSÎOn, qlle sous pretexte 
qll'on accueille quelqu'n, qll'Oll 
l'héberge, qll'on le IIourrit, qu'oll 
l'oriente, qu'on lui fait UII paPier, le 
coup dt baguette magique va fonctwn-
11er et qu'oll lia le sortir de la margillO­
lité. 
En 17 ans d'expérience, je sais que cer­
tains s'en sortiront raPidement, d'autres 
jamais. 
Mais il faul qlJQnd même jouer le jeu. 
Nous faisons avant tout un dépallnage 
humaniste, mais si cela permet seule­
mtlft d'apporter 1111 Ptll dt mieut, être 
temporaire à qlle/qll'ulI, Ile serait-ce qlle 
PIJIIr /Ille IIuit, ilfaut kfaire". 
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CENTRE SOCIAL PROTESTANT 

L'AmON SOCIALE : 
UN 11IAVAIL DE 

til 
ONVERGENCES ISSUE­
SILLAGE ENTOUR'AGE -
EAU - PAUSE - SESAME 

SPIRALE - LE CHAT - RELANCE­
CORUS-SCruBE-TRAMONTANE­
ALISE ... Sous ces sigles volontaire­
ment évocateurs OSSUE par exemple 
signitie : Issue de secours pour voies 
sans issue), se trouvent des services 
sociaux tres concrets, organisés au 
sein du Centre Social Protestant 
Espoir. 
Ce complexe polyvalent d'action 
sociale el médicC}-SOCiale qui emploie 
plus de 350 salariés, exerce son activité 
de solidarité envers les montpellié­
rains, en particulier les plus démunis, 
dans six domaines: l'urgence sociale . 
la santé ·le logement· l'insertion par 
les activités économiques-le travail-la 
formation - le maintien à domicile des 
personnes âgées et des familles. 
Question aJean Jacques Delarbre, Pré­
sident du CSP Espoir, (également Pré­
sident de l'ADAGES mais aussi de 
l'AERS et de la Fédération Nationale 
des Associations d'Accueil et de 
Réadaptation Sociale) 

Jean-Jacques Delarbre 

Social Protestant · le mot Protes­
tant. c'est important? 

Dans la "définition de fonctions~ que 
suggère le sigle CSP, ce n'est pas le 
mot Protestant que je mentionnerais 
en premier lieu, car nous sommes 
avant tout des travailleurs sociaux, 
ayant une mission de service public: 
Nous fonctionnons avec des conven­
tions, soit avec l'Etat. soit avec les col-

1 U 1/ 3 , - , .. 

lectivités territoriales et locales. Notre 
rnison d'être, c'est d'effectuer le travail 
social pour lequel nous sommes 
conventionnés de la manière la plus 
efficace possible. Protestant, c'est his­
torique. la charité chrétienne a éte à la 
base de la création des services 
sociaux dans tout J'hexagone, [es hôpi­
taux, les fondations ... et nous n'échap­
pons pas à notre histoire, à nos 
racines. Le Centre Social Protestant 
s'est créé en rassemblant plusieurs ser· 
vies qui avaient vieilli. C'est 
aujourd'hui une structure souvent 
innovante de professionoefs de l'action 
sociale, profondément attachés a lidée 
de laïcité, ce n'est pas une institution 
caritative qui fonctionnerait avec les 
moyens différents qui ne sont plus les 
notresw depuis longtemps. Bien sûr, et 
nous en sommes heureux et tiers, nous 
avons à nos côtés de nombreux béné­
voles qui travaillent eux aussi avec le 
même savoir-faire, la même efficacité 
et qui disposent des mêmes compé­
tences que les salaries. Ceci dit, nous 
ne récusons pas le mot protestant qui 
figure dans notre titre, bien au 
contraire. C'est d'ailleurs ici même, 
dans notre Centre, que s'est tenue la 
première réunion fondatrice de la 
Fédérntion Nationale de l'Entraide Pro­
testante qui regroupe toutes les organi­
sations caritatives, humanitaires, 
sociales et médico-sociales protes­
tantes de l'Hexagone, Fédération qui a 
son siège il Paris mais il existe au CSP 
de Montpellier, une section tres active 
de l'Entraide. Souvent s'occuper de 
l'accompagnement, du suivi des per­
sonnes en difficulté existentielle grave, 
c'est un travail de professionnels. Les 
médecins le savent très bien: une 
erreur de diagnostic, ça coûte cher. 
Dans le social, c'est pareil. C'est pour 
cela que nous refusons l'amateurisme, 
quelque soit le statut des personnes 
qui travaillent dans notre complexe 
social. 

Vous êtes cependant une associa· 
tion ? 

Oui. L'association est un système 
auquel je crois fortement Le système 
associatif, qui est maintenant une 
vieille dame, permet beaucoup de 
choses. La relation avec la population 

est plus directe. On n'a pas les contin­
gences des énonnes organismes que 
sont nécessairement les services 
publics. La souplesse de l'outil associa­
tif permet de mettre en oeuvre des 
moyens nouveaux avec plus de rapi­
dité et parfois plus d'efficacité. 
Le système du ~conventionnement" 
permet par ailleurs aux Collectivités 
Publiques et à l'Etat de contrôler la 
qualité du service que nous assumons 
et de vérifier si tes fonds publics sont 
employés correctement 

Mettez·vous en p un dispositif 
particulier pour accueillir les sans· 
abri cet hiver? 

Le dispositif existe et fonctionne en 
permanence, toute l'année. La pau­
vreté-précarité aggravée ne connait 
pas de saison. Pour l'hiver, on met en 
place une optimisation du dispositif en 
regroupant et en mettant en commun 
les outils existants dans les différentes 
structures. le dispositif est donc iden· 
tique toute l'année, avec un plus en 
hiver, et un bemol en été pour ne pas 
encourager un certain tourisme. 

Concrètement, comment ronc· 
lionne ce dispositif? 

Pour répondre aux situations, le CSP 
Espoir et l'ADAGES ont constitué un 
service de ·coordination des réponses 
à l'urgence sociale~. CORUS est géré 
par l'association AFP ISSUE et assure 
concrètement, l'accueil, l'orientation, 
l'accompagnement des personnes sans 
résidence stable ou en situation de 
précarité aggravée. CORUS apporte en 
priorité des réponses paI~atives à des 
problèmes matériels concrets qui se 
posent aux personnes qui sont dans la 
rue, et propose avec PAUSE une unité 
de douches, un vestiaire, le petit déjeu­
ner ... CORUS assure également l'ins­
truction des dossiers RMI. la domici­
liation postale des bénéficiaires du 
RMI sans résidence stable. n propose 
aussi une action d'insertion par le loge­
ment, en liaison avec les CHRS. 
Ce dispositif qui fonctionne grâce à la 
coordination de partenaires indépen· 
dants, est très souple, et permet 
d'apporter des réponses adaptées aux 
situations d'urgence. 

Jean-Paul Plenon, 
directeur du centre 
d'hébergement Regain. 

Jean-Luc Nègre, directeur 
des établissements 
d'accueil et de réinsertion 
du CSP. 

POPULAT10N 
ADE 

MULT1PLES DIFFICULTES 

J 
eao-Luc Nègre, Directeur 
des établissements d'accueil 
et de réinsertion du CSP 

Espoir, et Jean-Paul Pierson, Directeur 
du CHRS REGAIN de l'ADAGES re~ 
contrent quotidiennement les pero 
sonnes sans abri. Il est impossible 
selon eux d'établir un portrait type de 
ces personnes: 
-lA poPlilation des sans-abri est très 
hitérogtne. On ne pellt pas la rédllire à 
un schéma. Les siluatiolls 50'" trfs 
diverses: ce sont des hommes, des 
frmmes dl tous âges auec des sitllations 
de famille et des niveaux de formatio1l 
les Plus van"ts. 
Une dominante cependant: 70 S 
d'entre-eld se considèrent comme Mont· 
pelliérains, installls dans la ville depllis 
plusieurs années. lA pOPlllatioll en 
situatioll d'mance ou d'itinérance ne 
représente qlle 30 , des Mns.ifomicile 
stable. 
Une cOPlStante aussi: ce sonl dts popu­
lations qui sont confr01ltées d des 
cumuls de difficllltts dans 10lls les 
oomoines. 
Les problèmes plus jréqllemmellt ren­
contrls sont des problèmes de sa1lté et 
des problèmes lils à /0 protection de la 
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personne: hébergement, nourritllre, 
habillement. Mais, pratiquement tou­
jours, ces ptTSOlI1Ies sont confrontées ald 
problèmes liés aux mO)1tnS de l'insertion 
qui leur permettrait de refrOUL'er leur 
Place dans la sociité : logement, forma­
tion, emPloi, reconstitution de liells 
sociaux. 
On accueille également de pll/$ tif pII/$ 
de gellS qlli présentent des trollbles #'.t 
chologiques voire psyclliatriques. 
Notre missiOIl consiste à faire face à 
cette multiplicité de diffiewltls et cette 
diversité de situatioll : atcueilfir, faire 
une évaluation polir identifier les pro­
bltmes, hiérarchiser les urgences, Pro~ 
ser IIne pallel dt réponses ou une orien­
talioll auprès des services sociaux 
mettant en œuvre les répollSes appro­
priees. Celles-ci reposent sur les dis/mt-­
tifs dt /ultre c01ltre l'exclusion gués par 
l'Etat et les Collectivités wcales ainsi 
que les initiatives des AssociatwJJS. 
Résorber les dilficllltls d'urgente sociale, 
permettre aux personnes ou familles dt 
constnûre Ult projet global de réinser­
tion et de le réaliser avec le SOIItitlf d'ult 
accompagltement adapté, imPliquent 
UII travail elt très large c01lcertatio1l 
auc les orgatrismes et services socialll.· 
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USTE DES ASSOCIATIONS INfERVENANf 
AUPRES DES PERSONNES 

SANS RESIDENCE SfABlE SUR MONTPElliER 
,- ACCUEIL - ECOUTE - ORIENTATION 

A.<;s()CIATION FAMIUAlF. 
PR01ESfA.Vffi CORIIS 
(Coordination des r('ponses il 
l'urgence sociale des CHRS ISSUE 
ET REGAIN) 
3 bis. rue Brul'ys' 34(xX) \Iuntpellier 
Arcueil urgt'nce jour: 67.58.14.00 
Accueil urgl.'nce nuit: 67.58.15.89 
ijl7 17h·22h (parvis dt':; Gares) 

,\VIT. \REIl..E 
St'rvin' Urge:l('C Sociall 
19 rue Boyl'r 34000 Montpellier 
rd 67 • .1I.~1 

Ouvert du 1er nOH'mbre au 15 mai 
compris le samedi et le dimanche 
1811 à8h 

SECOURS CATIlOUQlJE 
28, rue Farges-34000 Montpellier 
Tél: 67.&1.33.11 

SECOURS CATIlOUQUE 
FRANCAIS 
Rue d'Aleo· La Pergola BP 6015 
34030 ~1ootpellier Cedex 01 
Tel.6ï.lO.05.20 

:z - HÉBERGEMENTS -=--=---+-------1 
A\'ITAREUF. 
Hd)('rgell'!''fI1 d·urgent'C.' 
19 rue Boyer;tOO:l MOT!pe 1Je( 

Tel' bï.64.65.39 
OuVl'r1 du 1er novembre au 15 mai de 
18h a 8h tous les joun; 

REGAI~ 
Centre d'hébe-rgrmenl et de Rf'adap­
tation Socialt>, (Hommt'S et Femmes) 
géré par ADAGES 
421. ruf' de l'Agalhois 
34(XX} Montpellit-r· Tél 61.75.42.18 

CHAITUAC RAVlY 
(Ex detenus 1&30 ans) 
22 rul' JuifS Guesde 
34000 \1nntpe11if'r 'fI 67.75.l4-1J3 

(Du 20 dcœmbre au 20 mm) 

1 Paul VaU,ry 
Annexe M"i~on pou ro~s Marcel 

i 'Paul Valery 221 rue Hébert 
Montpellier 

2 . Parc Euromédecinc 
Av. Puech Villa· Montpel~er 

- La Paillade 

1 ~~~;~,~e. 261 Av. du Bilterois 

- ,\;guelongue 
1 ",,,n,,," pour Tous Albert Dubout 

1010 Avenue de la Justice de Castel-

SIECOURS 

EUSAIlfl1l BOUSSO\_,DE 
(Femmes victirnt>s de \i()!t nce' 
Tel: 67.58.07 03 

FARE 
(l&25 ans) 
4, Av. Chemin de Castelnau 
34170 Castl'lnau-lt--Lez 
Tél' 6i.02.l3.62 

LA ClAlRlERE 
(Femmes) 
5, rue Bon sejour· 34(KX) Montpemt'r 
Te!. 67_72.3;.21l 

SA11I 
(Hébergements et Hôtels) 
3 bis, rue BI1.H'yS· '14000 \k>O.tpellit'r 

DEP.UTL 
10 rue des Tresonffi de la Bourse 
3400:) Montpellier 
Tel: 67_60.59_29 
Repas de mi<li -10h30 -12h00 
Repas du soIr 16h30· 18h00 

SECOURS CATIlOUQUE 
FRANCAIS 
Rue d'Aleo -la Pergola 
BP6015 
34030 Montpellier Cedex 01 
Tel 67.10.05.20 

MNQUE _lliMElI'I'AiRE 
DE L1IERAULT 
46, Place d. Millénaire 
Tél:67642529 

1O.uoNS 
A l'occasion des fêtes de Noël, les rues. les vitrines vont silluminer, I~ ~ 
au:>sÎ. Les rires, les bellrs tabl~ et les cadeaux seront de la fête. 
Pour qUII ne manque rien, pour que Noël soit vraiment f'oël, pour que Noël 
soit la fete du partage, le Secou~ Catholique se propose, AVEC VOUS, de lui 
ajouter 10 millions d'Etoiles. Pour les exclus de la fète, pour ceux dont la vie 
est si grise, si froide, si vide que le mot Noël ne veut plus rien dire. 
En achetant. ou en nous aidant à vendre, ces petites bougies Etoiles (5F la 
bougie, lOF les 5), vous permettrez de partager un moment de tendresse el 
d'amour avec ces exclus de la fête et de préparer des projets et des activites 
qui, demain, nous l'espérons. effaceront de leur vocabulaire les mots solitude 
et misen-. 
Vous trouverez ces bougies le 18 décembre 1993 toute lajournée, sur la Place 
de la ComMie it Montpellier, ou au siege du Sec-ount Catholique, 28 rue 
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3 CONVENTIONS 
POUR 

LA SOLIDARITE 
A l'approche de l'hiver, la Ville de Montpellier confirme sa volonté de solidarité envers 
les personnes sans résidence stable en signant 3 conventions de partenariat avec des 
associations montpelliéraines qui s'occupent de l'accueil et de l'hébergement. 

1. AcaJEIL DES 
PERSONNES SANS 
RESIDENCE STABLE 
Convention de partenariat entre la 
Ville de Montpellier (Centre Com­
munal d'Action Sociale) représen­
tée par M. Freche et M. Vézinhet, 
et ,'association AFP ISSUE 
(Centre SociaJ Protestant Espoir) 
gestionnaire du dispositif CORUS, 
Coordination des Réponses à l'Ur­
gence Sociale, représentée par M. 
DEIARBRE. 

CORUS est un dispositif partenariat 
mis en place par le CHRS ISSUE du 
CSP Espoir et le CHRS REGAIN de 
['ADAGES, pour répondre aux situa­
tions d'urgence sociale; Accueillir. 
orienter, accompagner et contribuer à 
J'insertion des personnes en situation 
de grande précarite. 
la ville et le CCAS confient à CORUS 
Jlévaluation de la situation et l'orienta­
tion des personnes sans résidence 
stable sur la ville de Montpellier. Si 
ces personnes sont susceptibles d'être 
bénéficiaires du RMI, CORUS assure 
leur élection de domicile, leur 
demande d'allocation, et l'élaboration 
de leur contrat d'insertion. Si ces per­
sonnes ont moins de 25 ans, CORUS 
est référent dans le cadre du dispositif 
~Fonds d'Aide à I1nsertion des Jeunes" 
(FAU) et peut engager la procédure de 
demande d'aide auprès du C.CAS, En 
cas de situation d'urgence, CORUS 
peut accorder des hébergements 
d'urgence et attribuer des bons ali· 
mentaires. 
Dans le cadre de la convention afin de 
permettre a CORUS d'accomplir au 
mieux la mission confiée, le C.C.A.S. 
verse une subvention forfaitaire 
annuelle de 138.000F. Une subvention 
de 2O.000F est versee pour l"héberge­
ment d'urgence en hôtel. Une subven· 
tion de 5O.000F est attribuée au titre 
des bons alimentaires. 

2. HEBERCiEMENT 
ET READAPTATION 
SOOA'E 
Convention de partenariat entre la 
Ville de Montpellier (C.C,A.S.) 
représentée par M. Frêche et M. 
Vézinhet, et l'association ADAGES 
. Centre d' hébergement et de 
réadaptation sociale REGAIN, 
représentée par M. Delarbre. 

REGAIN est un établissement agréé 
Centre d'Hébergement et de Réadapta­
tion Sociale (C.H.R.S.), dêpendam de 

l'association ADAGES. REGAIN est 
implanté à La Paillade. Mais beaucoup 
de familles souvent monoparentales. 
de couples ou de personnes isolées 
sont logés par REGAIN dans des loge­
ments des quartiers centraux de Mont· 
pellier. REGAIN avait besoin d'un local 
au centre ville pour: 
- pennettre la tenue des pennanences 
d'accompagnement social à destina­
tion des personnes qu'il reçoit; 
- pennettre à des résidents du CHRS, 
hommes et femmes, de retrouver leurs 
enfants dont ils sont souvent séparés 
par décision de justice, et pour les­
quels néanmoins les droits de visite 
existent mais ne sont pas utilisés au 
grand dommage des relations paren­
tales. 
Il fallait favoriser ces rencontres par 
des horaires compatibles avec les 
heures de visites usuelles (fin de 
semaine), dans un lieu adapté, sous le 
contrôle d'un service social. 
Pour permettre à J'association 
ADAGES de remplir cette mission, par 
convention. le C.CAS. met à 53 dispo­
sition l'ensemble des locaux situés au 
6 rue Drapamaud. (80 m2 au rez-de­
chaussee et 1er étage. 300 m2 de 
cour). 
Une subvention de 30.000F est versée 
pour pemlettre le fonctionnement des 
locaux. 

3. ECOUTE 
ORIENTATION 
HEBERGEMENT EN 
URCiENŒ DE NUIT 
Convention de partenariat entre la 
Ville de Montpellier (C.C.A.S.) 
représentée par M. Frêche et M. 
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Le centre 
d'accueil 
d'urgence de 
nuit de 
l'Avitarelle 

Vézinhet, et l'Association AVlTA­
REllE représentée par M. Redon 

L'Association J'Avîtarel1e assure une 
mission d'hébergement d'urgence 
aupres d'un public d'hommes sans 
domicile sur la ville. Elle dispose d'un 
cenlre d'accueil ouvert du 1er 
novembre au 15 mai, 19 rue Boyer. 
Compte tenu de l'intérêt que repré­
sente celte structure, le C.C.A.S. 
renouvelle le partenariat engagé 
J'année dernière pour l'hiver 93-94, afin 
de développer les acLions de solidarité 
auprès des publics en grande diffi· 
culté. 
Par convention, le C.C.A.S. confie à 
l'Avitarelie une mission de prestaLion 
de service concernant la gestion du 
Service d'Urgence Sociale, tous les 
jours du 1er novembre 93 au 15 mai 
94. de 18h à 8h. 
Les appels effectues sur le numéro de 
téléphone du Service d'Urgence 
Sociale ùu C.C.A.S. sont transférés il 
partir de 18h, jusqu'à 8~ du matin, sur 
la ligne téléphonique de 1'AvitareUe. Le 
gardien de nuit de !,Avitarelle est 
chargé de prendre les appels 
d'urgence, et d'envisager les réponses 
adéquates aux situations de détresse, 
Il peut négocier en cas de besoin. et 
pour le compte du C.CAS. des héber­
gements en hôtel dans le respect des 
tarifs fixés par le C.CAS. Le montant 
de cette mission de prestation de ser­
vice est fixé il 63.850F. 
En second lieu, le C.CAS. s'engage à 
fournir gratuitement. par J'intenné· 
diaire de la cuisine centrale, de 
novembre il avril, 70 repas par jour, 
pour le iliner des personnes hébergées 
a l'Avitarelle. Le transport des repas 
est assure quotidiennement par le ser­
vice de portage des repas du C.CAS. 

VIL L E 

CCAS 

SANTE 
ET 

La prise en charge par la santé, de bénéficiaires de RM!, 
est une composante essentielle du processus d'insertion 

des publics en difficulté. 
Au C.CAS., un service composé de trois infirmières 

mène une action remarquable dans ce domaine. 

ri 
expérience engagée depuis 
trois ans par le Centre Com· 
munal d'Action Sociale s'esl 

construite autour du regard, de 
l'écoute et de la pratique de soignants 
et ne cesse de SC' développer dans le 
cadre d'une action globale qui s'arti­
cule en permanence avec les autres 
intervenants engagés dans l'action 
sociale el/ou professionnelle. 
Les difficultés de santé évoquées peu­
vent être d'ordre physique, psycholo­
gique ou psychiatrique, virologique, 
ainsi que de la dépendance il l'alcool 
ou d'autres produits drogue, et consti­
tuent. de fait, un obstacle à une 
démarche socio-professionneUe véri­
table. 
Aussi, des actions individuelles et col­
lectives ont été confiées à trois infir­
mières qui, de par leur fonnation spé­
cifique, sont des interlocuteurs 
privilégiés auprès de professionnels 
dans le domaine de la santé el de la 
maladie. 

L'évaluation de la problématique de 
santé s'effectue au cours d'entretiens 
personnalisés. 11 s'agit d'évaluer les dif· 
ficultés rencontrées, de recueillir les 
données concernant la situation fami­
liale ou personnelle antérieure. 
l.à.le rôle de J'infirmiere est préponde­
rant il pennet: 
- par l'écoute active, l'expression du 
mal être, mais aussi de ses désirs. ses 
ambitions, ses projets, de toutes les 
potentialités de la personne: 
- par une information sur l'accès aux 
soins (structures gratuites, dispositif 
carte Santé, ce qui peul être construit 
"ensemble~) la possibilité de vivre un 
droit fondamental, celui de se soigner; 
-par le conseil et J'éducation à la santé, 
une prise en charge de sa propre santé 
afin d'aller vers une autonomie: 
-par un soutien psychologique tout au 
long de la trajectoire de soins 
construite ou reconstruite avec le 
bénéficiaire, d'évoluer vers l'insertion; 
- par une foncLion de relais auprès des 
familles et un repère médico-social 
solide parmi les différentes institutions 
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el structures de soins de la Ville, de 
mener une réflexion globale, pour 
renouer ce lien social interrompu. 
A ces actions individuelles viennent 
s'ajouter la participation d'actions par­
tenariales. 
Les infirmières interviennent: 
- soit au sein même du CCAS dans des 
réunions d'informations collectives 
auprès des bénéficiaires RMl, auprès 
d'assistantes sociales ou leur rôle 
d'intervenant en santé est bien repéré 
par le public; 
- soit dans le cadre d'une pennanence 
hebdomadaire d'une association 
d'anciens alcooliques (signataires 
entre autres, de la charte "Montpellier· 
Solidarité~. 

De même, il l'extérieur, les actions 
concernent aussi la collaboration du 
CCAS au réseau ViUe-Hôpital qui ras­
semble sur la ville un partenariat insti­
tutionnel et associatif autour de la 
prise en charge spécifique de la mala­
die Sida, ainsi que la réflexion menée 

Les infirmières 
du service HMI 
du CCAS : un rôle 
prépondérant. 

autour d'éventuelles actions de préven­
Lion toxicomanies· sida, avec J'associa­
tion des structures spécialisées 
concernées. 
En dernier lieu, la mise en place d'ate­
lier Santé Positive qui s'articule autour 
d'un partenariat associatif et institu­
tionnel. 
n propose aux bénéficiaires des exer­
cices de relaxation-visualisation, auto­
massage et gymnastique douce. Ce 
travail corporel pennet peu à peu une 
reprise de confiance en l'individu, et 
une remobilisation dt:s ressources per­
sonnelles. Au·delà de ces différents 
pôles et missions dtés, !'infirmière en 
service social garde une place privilé­
giée de rôle conseil santé au sein 
d'une équipe pluri~isciplinaire. source 
d'ouverture et d'enrichissement 
mutuels. Reconnu pour son action 
dans le cadre du Plan départemental 
d'insertion en faveur des bénéficiaires 
du Rt\1l.le Centre Communal d'Action 
Sociale vient de se voir confier par la 
Direction de la Solidarité Départemen­
tale le suivi de 200 personnes. 

PLAN DE SOLIDARITE 

LE 
DU PLAN 
:'tlesure II 24 
PORHGE DES REPA.' ,lUX 
>lAL\DES AITEI~TS PAR LE 
I1RUS H.!.\'. 

Dès le mois de décembre, les malades 
atteints par le virus H.I.V. pourront 
bénéficier du portage des repas à 
domicile. 

MESURES 

1er décembre, 
signature de 
la convention 
entre la Ville, 
le CCA55 et 
l'association 
Aides pour le 
portage dC!$ 
repas aux 
maladC!$ 
atteints par le 
virus H.I.V. Le C.CAS. de Montpellier, après avoir 

assuré une formation au personnel 
chargé de la mise en oeuvre de cette 
action en collaboration avec l'Associa­
tion AlOES es! aujourd'hui opération­
nel. 
Les repas seront réalisés par la Cui­
sine Centrale, les menus élaborés par 
une diététicienne. 

Projet 
architectural 

de l'agence 
Calliganl­

Cenet pour 
la maison de 

retraite du 
Val de Croze. 

RESIDENCE MEDICALISEE POL'R PERSON:\'ES AGEES 

L'Association AIDES et le C.CAS. col­
laboreront très étroitement pour la 
mise en place de cette mesure. 
Une convention de partenariat est en 
cours de signature. 

.\Iesure nC 14 
CONSfRt:L,IOS D'UNE 
~lAISOS DE RElllAlTE Al' 
V.\1. DE CROZE 

Une nouvelle résidence de 85 lilS, 
comprenant notamment des unités de 
vie pouvant accueillir des personnes 
âgées dépendantes physiquement ou 
psychologiquement va être construite 
au sein du quartier Val de Croze, tout 
à côté du Parc de Bagatelle. 
Tous les retraités pourront bénéficier 
des nouvelles nonnes de confort et de 
securité, conformément au projet de 
vie élaboré par J'équipe de la Rési­
dence Paul Valery. 
L'architecte retenu au terme d'un 
concours est Galligani-Genel. 
La conception de l'Etablissement tien­
dra compte à la fois de la situation, de 
l'environnement et des spéçificités du 
terrain et du projet de vie lui·même. 
Les travaux commenceront au 2e tri­
mestre 1994, pour se terminer a la fin 
du 1er trimestre 1995. 

LA 
DE SOLIDARITE 

EN 
DETRA~ 

NOT R E 
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... lïssue des consultations, cl ,11 des entretiens Qui ont per­
~ mis d'élaborer 80 mesures 
de priorité municipale pour les bud­
gets 1993. 1994, 1995, 1996, il est 
apparu nécessaire de mettre en place 
des ateliers de réflexion et de suivi des 
mesures, au sein desquels travailleront 
de concert les associations et parte­
naires concemês, et les élus de la Ville 
de Montpellier. 
Ces ateliers doivent permettre, en 
comité plus restreint d'établir les 
bilans des réalisations accomplies et 
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MU 
de rendre concrets les projets conte­
nus dans le Plan de Solidarité. 
Les six thèmes retenus pour ces 
groupes qui se réunissent du 17 
novembre au 8 décembre sont: 

- Logement. habitat, bansport 
Présidents: M. Vézinhet. M. Velay; 

- Insertion sociale et profession­
nelle 
Présidents: Mme Colas. M. Prunier: 

- Education, enfance 
Présidents: M. Belorgeot, 

Mme lazerges; 
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)Iesure n 21 
)IAI~,IEX DES PERSONNES 
,1 REI'ENUS )lODESfES AU 
CE~1'RE IlLLE 

Celte mesure se concrétise par la mise 
en place d'un programme de réhabili­
tation destiné il améliorer l"habitat des 
personnes retrdÎtées au centre ville et 
leur pennettre de rester le plus long­
temps possible dans leur milieu fanli­
liai et familier, dans leur quartier. Pour 
mettre en place cette intervention. une 
convention a été signée avec l'Union 
Pact-Mm Languedoc·RoussiHon. Que 
vous soyez propriétaire ou locataire de 
votre logement, la Ville de Montpel· 
lier, le C.cAS, l'Union PaCl-Arim Lan­
guedoc-RoussiHon vous proposent un 
service complet et gratuit: 
- un accueil et une infonnation pour 
identifier votre problème et détenni· 
ner si vous pouvez bénéficier de ceUe 
action; 
- une visite et un conseil personnalisé 
pour répondre concrètement il votre 
projet d'amélioration et réaliser le dia­
gnostic upoints noirs~ et définir un pro­
gramme de travaux d'adaptation qui 
vous pemlettronl de mieux vous dépla­
cer dans votre logement et de mieux y 
vivre: suppression dt' marches ou 
d'inégalités du sol de J'appartement, 
remplacement des baignoires par des 
douches avec bondes de sol, poses de 
poignées pour aider au déplacement 
ou à l'accomplissement de tâches quo­
tidiennes, remplacement du mode de 
chauffage ou de régulation, installation 
d'équipements de sécurité, elc. en 
complément de travaux d'amélioration 
du cadre de vie. 
- un conseil financier; 
-une aide administrative. 
Prenez contact avec le Service 
amélioration de l'habitat, en 
venant à la permanence les jeudis 
malins de 9h à 12h au C.CA.S. 2, 
rue !\1ontpelliéret ou par téléphone 
au Pact-Arim tous les lundis de 9h 
à 12h au 67.66.11.75. 

-Sport:, culture 
Presidents: M. Benézis. M.Lévy; 

- Urgence sociale 
Présidents: M. F1eurence, 

Mme d'Abunto; 
- Mutation vers la dépendance liée 
à l'Age ... 
Présidents: Mme Bégin, 

M. Vêzinhe\. 
La syntllèse de ces ateliers se fera au 
cours de la réunion de la Comrnission 
extra-municipale de solidarité qui se 
tiendra le 14 décembre 1993, Salle des 
Rencontres à la Mairie. 
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ECRIVAIN PUBUC 
A I1ntentioD de 
tous ceux qui 
rencontrent des 
dif.ficuhés dans la 
rédaction de leur 
courrier, thèses, 
memoÎreS. .. une 
pennaneDCe 
d'Ecrivain Public 
est en place les 
deuxième et 
troisième jeudis 
de chaque mois, 
hors vacances 
scolaires, de 9h à 
llh30. 
Maison 
pour Tous 
George Sand 
1010, Avenue 
de Saint-Maur 
Tél : 
67.79.22.18 

STOMISES Dt 
IWIŒ 

La Section 
Hérauh-Ùlzère de 
la Fédération des 
Stomisésde 
France, rappelle 
aux malades 
qu'eOe demeure à 
leur écoute dès 
leur sortie 
d'hôpital, afin de 
les aider à 
affronter leurs 
difficultés de 
réinsertion et 
leurs problèmes 
psychologiques. 
Une équipe 
dévouée el 
attentive les 
attend ... 
Section 
Uco-Hérault 
11, Ille des 
Jacinthes -
Montpellier 
Tél: 
67.92.12.49 

Fous DE 

PALMIERS 
L'Association 
;trous de 
Palmiers ~ se 
consacre à l'étude 
et à la célébration 
du palmier avec 
un intérêt 
particulier pour 
l'acclimatation en 
France d'espèi:es 
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résistantes au 
froid, sorties, 
conférences. 
yoyoges. 
E'.XjX)Sitions sont 
au programme, 
ainsi qu'un 
bulletin 
semestriel 
Contact : 
Pierre Olivier 
Ahano 
83, meJ.P. 
Rameau 
34000 
Montpellier 
Tél : 
67.79.72.01 

CHocOlAT 
THÉATRI 
la Maison Pour 
Tous Joseph 
Ricôme propose 
du 21 au 24 
décembre un 
festival de théâtre 
pour les enfants 
de5à13ans. 
les mercredi, 
jeudi el vendredi 
matin, un stage de 
théâtre sem 
organisé de 9 
heures à 12 
heures, pour les 
enfants de 
6à13ans. 

Les après-midi de 
14h30àI5h30. 
les compagnies 
limited Porridge, 
Joël Collot et 
l'Albatros 
présenteront des 
spectacles suivis 
d'une animation 
clownesque 
d'environ 3/4 
d'heure, 

En fin d'après­
midi, te ~Festivat 
Chocolat Théâlre~ 
se clôturera par 
J'indispensable 
goûter chocolat 
offert à tous les 
participants, 

Maison Pour 
Tous Joseph 
Ricôme 
7, rue Pages 
Tél. 67 58 7196 

AGfNDA 

5 ~~~f 
PRIX DE GAUllE 1 
ADENAUER 
Depuis 1988, le 
Prlxde 
Gaulle/Adenauer, 
récompense des 
personnes ou des 
institutions pour 
leur action en 
faveur de la 
coopération 
F.-anco­
Allemande, 
Celte année, le 
prix a été dèœmé 
conjointement à la 
Ville de 
Montpellier et 
ceDe de 
Hcidelbe.g, 
distinguées pour 
leur jumelage lort 
actif, illustré par 
des activités très 
diverses mises en 
oeuvre depuis 
plus de 30 ans. 
Ce prix dote de 
10.000 marlcs 
pour chaque viDe, 
fera l'objet d'une 
œremonieà 
Heidelberg et à 
Montpellier. 

CONGRES~STES 
Le Comité de 
Pilotage 
Tourisme, présidé 
par Michel 
Guibal, essaie de 
sensibiliser les 
organisateurs de 
congrès à 
l'inlluence 
souvent 
détenninante des 
"accompagnants­
sur ta réussite 
d'une 
manifestation. 
Ainsi, 
parallèlement à 
l'élaboration d'un 
catalogue destiné 
à leur faire 
découvrir la ville 
el la région, des 
négociations sont 
actuellement en 
coun; avec la 
profession 
hôtelière pour 
définir de 
nouveaux tarifs 
d'hébergement à 
l'attention des 
congressistes et 
de leur 
acrompagnanl 

. Montpellier 
Handball 
St Brice 
Palais des Sports 
René Bougnol 
5ame<ti 4 
déœmbre à 20h30 

VOUIYBAll 
.MUC·SA 
EPINAl. 

PaIaffi des Sports 
René Bougnal 
Samedi 4 
décembre à 20h30 
.MUC·AS 
GRENOBUl 
Palrus des Sports 
René Bougnol 
Mardi 21 
décembre à 20h30 

BASKfTBA11 

.M.B CRO LYON 
Palrus des Sports 
Pierre de 
Coubertin 
Samedi Il 
décembre à 20h30 

RUGBY 
.MRC-TOUWN 
Stade Sabathé 
Dimanche 12 
décembre à 15h00 
.MRC-LYON 
Stade Sabathé 
Dimanche 19 
décembre li. 15h00 

FOOTBAU 

.M.H.S.C.· LENS 
Stade de la 
Mosson 
Mercredi 15 
décembre à 20h00 
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LE TOUR DE FAIT 
ETAPE A MON 1 PELLIER 
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81E TOUR DE FRANCE 

Il ontpelUcr, pour la deuxième 
année consécutive, fail office 
de ville étape pour la 8le édi· 

tion du Tour de France. 
Celle sélection des organisateurs du 
Tour slappuie sur Pexcellent déroulement 

de llétape de Pan passé, Après t'épreuve 
des Pyrénées et notamment t'ascension 
redoutable du Hautacam le peloton fera 
donc halte, le 18 juillet dans la capitale du 
Languedoc. avant de repartir en direction 
des Alpes pour l'ascension du Mont Ven-

CLUB DE QUARTIER 

SHIN 

toux. Une édition particulièrement -mon­
tagneuse-, inaugurée il. Wle, le 2 juillet et 
lenninœ à Paris, le 24, après une petite 
inrursion au sud de l'Angleterre, grâce à 
l'Eurotunnel et un petit tour à Eurodis­
ney. 

TOiTSU AiKIKAN 

~-

VIL L E 

est un travail de J'esprit, 
autant que du corps, que 
propose J'Association Shin 

Shin Toitsu Aikikan, dans son dojo du 
JO bis, ruc Adolphe Mion, ouvert 
depuis le mois de septembre, Aikido, 
Qi Kong et Gymnastique sont ainsi 
proposés à tous tes niveaux et sans 
esprit de compétition, par des ensei· 
!,rnants diptômes d'Etal 
Anciennement située dans te dojo de ta 
Cité Mion, l'Association regroupe 

1 Il 9 ;1 N , , . 

aujourd'hui plus d'une soixantaine 
d'adhérents et offre des créneaux 
horaires adaptés aux heures de travail. 
Des stages sont aussi organisés en 
week-end el pendant tes vacances sco­
laires, par des intelVenants de renom. 

SHIN SHIN 
TOflSU AJKIKAN 
10 bis, rue Adolphe Mion 
Tél: 67.64.64.43 

Sème à la Coupe d'Europe des Clubs, le MUC Canoë­

kayak tend la pagaie aux publics tous niveaux. amateurs 

de plein air et de sensations fortes ... 

œ anni les quelques rares per-
• sonnes satisfaites par les 

dernières pluies violentes 
d'octobre. devaient se trouver les res­
ponsables de MUC Canoë-kayak, 
SUlVeillant le niveau de l'eau de leur 
base d'entraînement., comme une cui· 
sinière l'état de son soufflé, les 
Mucistes ne pouvaient que se féliciter 
de cet apport providentiel. 
Implanté sur le site naturel de la 
Valette, propriété de l'Ecole d'Agricul­
ture, la base de Canoë-kayak offre en 
effet une qualité de navigation excel­
lenle toul au long de l'année. 
Clau de Serrel, président du club 
depuis 1983, y est d'autant plus vigi­
lant, qu'il sait tes résultats de son 
équipe fortemenl conditionnés par les 
caprices de la nature. 
"NolIS avons à lutter (;(JN/n des équipes 
qui disposenl tU pùzns d'MU aménagés, 
avec courants artificiels et des moyens 
techlliques supérieurs Out nôtres ... ", 
Ce qui n'a pas empêché le MUC 
Canoë-kayak de se hisser au deuxième 
rang des clubs français et de rempor· 
ter récemment une cinQuieme place 
en Coupe d'Europe des clubs. 
"NoIre objtctif esl de 1I0US maiNtenir au 
plus haut niveau national et europét1l 
tout eN nous qualifiant pour les pro­
chainsJeux Olympiques d'AtlaNta ... • 
La présence de Marianne Agulhon, 
licenciée li. Montpellier, médaille de 
bronze aux championnats du monde 
en 1993, 5e aux J.O. de 92. a impulsé 
ulle énergie nouvelle aux membres du 
club. 
"Nous aucns maintenant, à côté d'elle, 
UJle equipe féminine menee par des 
filles fantastiques, comme Brigitte Guj· 
bal, Anne liluverglle. Nathalie Fouquet 
olllsobelle Guéri'! ... ", 

LF. DEUXIE\lE CLUB 

FRA\ÇAIS 

L'activité de haul niveau, si elle consti­
tue une partie essentielle de la vie du 
club, est tempérée par une action sou­
tenue en faveur de ta pratique loisirs et 
une ouverture sur la vie sportive de 
Montpellier. 

siluer por rapport à l'eau, el à se depùz· 
cer ell appmant li utilislr les courants 
et en IrDlwant ses appuis .. ,· 
Sporllrés physique, le canoë-kayak, 
développe un attrait identique chez les 
deux sexes. La grande variété de pra­
tique, en slalom ou descente, ainsi que 
[es différences propres aux embarca, 
tions, justifient peut-être cet élan com· 
mun. 
"u kayak, d'origine esquimau, se pra· 
tique assis, avec une pagaie double, œn, 
dis que ft Canai, amérindien, oblige lt 
sportif à se tenir à gexoJI.I et à utiliser 
UNe pagaie simPle ... • 
Suspendus à la verticale, comme des 
poulets au bout d'un crochet, ta l'en· 
taine d'embarcalÎ<lns du parc à bateau 

••• 

Marianne Aguthon. Sème aux J.O. de 92. médaille cie bronze aux championnats du 
monde en 199]. 

"Nous regroupons aujourd'hui 150 
licenciés, tous niveaux confondus. 011 
peut débuter les activités loisirs à poriir 
de huit am, à la condition expresse de 
soucir nager. Nous menom une action 
soutenue e1l faveur de l'accueil sur la 
base de grol/pes scolaires, el d'enfants 
envoyés par les Maisons Pour Tous, les 
Centres de loisirs ou les opéralions 
Place aux Sports ... ". 

150 lic:enc:lés tous niveaux c:onfondus au MUC canoë Kayak. 

Un Centre de vacances est égaIement 
organisé par le club, il Brissac, sur la 
basse vallée de t'Hérault. 
·Six monitel/~ diplômés d'état assurent 
l'encadremellt des différents groupes. 
L'ensrigllemenl th base consiste à coor­
donner l'ellsemble corps-baleau, à le 

représente un investissement considé­
rable pour le club, 
"Nous dépensons environ 150.(X)O Fpar 
an pour renouveler le matén'elnêces­
soire à la pralique des adivités loisirs. 
Ce rangemenl veriical "ous permet un 
gain de Place ceriai". Il faut compter 
aussi la Qllarontaine de kayaks de des· 
unie ou de slaloms el les embarcations 
perwnneUes", 
Apprendre il construire son propre 
kayak, fait aussi partie de la fonnation 

MONTI'HLL1EII l'lOT 1( F. 

assurée par le club. Une aubaine 
pUisque le prix de revient d'une 
embarcation ainsi conÇ1Je est approxi­
mativement de 550 F alors qu'un 
kayak de haute compétition peut 
atteindre les 7.():)0 F à 8.000 F. 
"Les entraînements spécifiques, 1Iolam· 
ment lOfS des compétitions, nous obli­
gent à de nombreux déPlauments uers 
les courants les plus proches, su, 
l'Héroult, l'Aude 011 la Vallée du 
Rhône ... Le club est donc aussi obligé 

\ 1 l. 1. E 

dï"lItSti, dans un matériel lU tro1lSfJori 
imporfunt... " 
L'engouement pour les activités pleine 
nature, explique peut-être la grande 
popularité du Canoë-Kayak. "Alors que 
la Fédération Fraltçaise dénombre 
3O.0IXJ adhérents, il se.mble qlle pm dE 
2 millions dl pmonus en France aie"t 
pratiqllt dll Canoë-kayak t.ll wtek-end 
détente". D'où I"ambition actuelle du 
club de convaincre cette ~dientéle" 
potentielle de venir pratiquer dans un 

Il Il ~ 1 Il 9 ~ 
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environnement adapté, et au contact 
de sportifs de haut niveau, une disci· 
pline développant les qualités phy· 
siques de l'individu el son pouvoir de 
concentration ... le projet de la ville de 
construire une véritable base sur le 
Lez devrait lui permettre d'atteindre 
ses objectifs. 

MUC Canoë-Kayak 
Domaine de lava1ette Agropolis 

1076, rueJ.·F, Breton 
Tél. 67 611919 
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Au 1er rang. de gauche à droite : 
Alexia S'aiJe. Glana Kotto. Carole Vigoul"OIOl. Andrée Malepeyre. Josy Alc:hanli 
capitaine. Céline Conduzorgues. Laure Aichardi. 

Au 2ème rang. cie gauche à droite : 
CindJ MoUnier, Nathalie Fuzier, Karine Granier, Sophie Lubastre, Sylvia 8'abt. 
Nathalie Demets, Nkole Rivera, Arianne Legrand. Virginie Trupin. 
Absentes : Marie-Clalre Pigiere et Magali Fuzier et NoeIlie Conduzorgues. 

LE 

œ epuis trente ans. elles défi-1 lenl. lancent le balon, 
secouent des pompons aux 

rythmes des fanfares et des penas. 
Ambassadrices de channe aux quatre 
coins de France et d'Europe, \es maj0-
rettes de Montpellier conjuguent avec 
brio fèminité. sportivilé et discipline. A 
leur tête, depuis la création du groupe, 
Suzette Jacques el sa fille Josy 
Aichardi. 
Tout a commencé en 1964. Suzelle 
Jacques institutrice à Montpellier pas­
sionné(" de sport el de brymnastiqul' 
participe avec ses élèves aux tradition· 
nels lendits organises par l'Education 
Xationale. Le!'. lendits rassemblaient 
les enfants des écoles en des mouve­
nll'ols rythmiques et d'ensembles. 
Celte annl'e-liI, Mme Jacques decide 
de créer un numéro de majorettes 
avec quarante huit jeunes filles. A 
loute troupe, il fallait un capitaine, 
Mm(' Jacques enrôle sa fille Jo::.)'. Les 
premiers pas esquisses rencontrent le 
sucees. La technique s'affirme, 
l'enthousiasme de la troupe grandit et 
\'oila bientôt \es majorettes lancét's sur 
k· chemin d~ dtfilés animant dr nom­
breuses manifestations. 
Coup de chance. Les majorettes mont­
peUitraines participent aux fêtes de la 
Merccd à Barcelone, Gros succès 
populaire qui se traduit par des tour­
nées régulieres en F..spagne, à Cadix, il 
Séville et il Madrid où enes participent 
pendant quinze jours au Festivallnler­
national de cirque "Les E, .. pagnols ont 
vraiment le sens de la fête, nous défi­
lions pendant des heures et des kilo­
nlétres avec des orchestres particuJie. 
rement rythmés-. 
Les majoreul'S menee; à la baguette 

lE 
lE 

par Josy Aichardi prennent de l'assu­
rance, de la technique, incluent des 
numéros de show dance, de turling 
baton ou des pompoms comme leurs 
consoeurs américaines el sillonnent 
rEurope et meme Israël 
Arrêt à Vichy où leurs prestations 
péti11antes leur vaut de raller le pre­
mier prix du Festival de Majorettes 
devant Marseille, Saint-Etienne et la 
Hollande. 
Aujourd'bui, Josy Aichardi qui a fait 
une brillante carriert:' sportive comme 
membre de l'équipe de France de vol­
ley bail, et des études de pharmacie, 

• • 

tintx. Nous nous apprêtons à tmaiDer 
avec Fred Danse pour inclure une n0u­

velle chorégraphie qui enrichira celle 
que j'invente. Avec ma mère, Mme 
]acques, nous imaginons les cos­
tumes, nous les dessinons et ils sont 
réalisés par Ulle couturiêre. Nous choi­
sissons aussi les musiques. 
94 Qui marquera le 3Oë:me anniversaire 
du groupe des majorettes devrait être 
sous le signe des mers du sud. Notre 
anlbition, donner du plaisir aux specta­
teurs. Nous sommes fières de défiler. 
de faire nos numéros. Nous sommes 
lieres au!>si d'être les ambassadrices 

Le n novembre, Georges Frêche remettait la médaille 
de la Ville à Mme Jacques, présidente fondatrice de la 
troupe et à Mme Akhardl, capitaine de la troupe. 

continue avec fougue il entrainer ses 
~IiUes-. 

C'est une affaire de famille. I..es 
anciennes sont toujours là et revien­
nent meme. Nous mettons au point 
des numéros de plus en plus ambi-

de notre- ville, ailleurn. en France ou il 
l'étrnnger. 
Notre souhait, Ilue Montpellier 
retrouve le sens de la fête pour que 
nous puissions y participer pleine­
menl 
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lE 
ux premIers frimas de 
décembre. les oies, les 
dindes, les moutons el les 

agneaux paniquent, les cochons font la 
tête ça va être leur fête! Les voilà loIs 
de fêle pour des milliers de montpellié­
rains Qui se retrouvent chaque après 
midj à la Salle des Arceaux pour com­
munier à la grande ceremonie du loto 
animé par les Freres Bougnats. 

Il Y a Maurice que l'on surnomme "la 
douleur~ Jeannot dit "kikt el puis Ray­
mond. Depuis plus de 35 ans, on les 
appelle les frères Bougnats. Ce sont 
les rois du loto à Montpellier et dans 
tous les environs. Os ne sont pas frères 
de sang mais d'amitié. Us ne sont pas 
charbonnier.; auvergnats pour un sou 
mais ils onlle goût de la chaleur convi­
viale, du jeu au goût d'enfance qui dis-

Maurice 

sipe les brumes des solitudes hiver­
nales. Ces trois montpelliérains pure 
souche qui ont grandi à ~igut:'rolles ou 
à la Chapelle Neuve sont des enfants 
de quartiers populaire!i de Montpel­
~er. Ils vivaient passionnement le foot­
ball, la musique de fanfare, la généro­
sité du corps des sape-urs pompiers. Ils 
faisaient le joli coeur en dan!t3nt Ir 
paso doble avec brio au Palais d'Iliver 
le grand dancing des annees 50 au 
temps où les ~boites" n'était:'nl pas 
inventées. Ils faisaient partie d'ami­
cales ou d'associations. Ils avaient de 
l'entrain, du dynamisme, aussi pour 
rennouer les caisses de leurs associa­
tions. pour le plaisir de jouer, de se 
retrouver, ils se son t lancés dans 
l'organisation de lotos, les mois 
d'hiver. Leur bagou, leur gentillesse 
en ont fait des vedeues. Toul est dans 
l'ambiance qu'ils saventlTéer. C'est un 
plaisir sans fin de les entendre 
"aboyer" \es chiffres du loto: à chaque 
chiffre, son jeu de mot. sa plaisanterie, 
sa vanne. Au fil des ans. s'est constitué 

un patrimoine verbal méditerranéen 
qui tient du delire et de la poésie: 
12 - til"l'-zy-Ia blouse 
14 ·Ie Louis du Peyrou 
15- Louis XV le mangeur de fromage 
(15 est le numéro minéralogique du 
Cantal) 
"Quine au fond de la salle~ le cri a jailli 
semant la ·constemation~ des pero 
dants. "Je l'avais presque à un numéro 

près-. Les cartons se vident, les maïs 
font de petits tas. Les oreilles se ten­
denl Une nouvelle partie commence. : 
"Avec un glaçon, le sr. Les mamies 
retrouvent le sourire; les petits 
enfants s'appliquent: les parents 
retrouvent leur âme de gosse. Sous la 
verdeur des chiffres souffie un air 
d'enfance qui réchauffe les coeurs. 
Les joueurs, J'oeil rivé sur leur carton 
vert el blanc plantent le maïs jaune 
espérant faire quine et remporter un 
lot sous fenne de jambon de pays, de 
dinde dodue ou d'agneau tendre. 

Jeannot 

Merci Maurice, Merci Raymond, 
Merri Jeannot Vous etes décidément 
de sa<..m numéros. 

Raymond 

Loto pendant le mois de décembre 
tous les après-midi de 15h à 17h 
au gymnase des Arceaux, 
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Franck Fankouberte et les musiciens da l'Ensemble 
Instrumental Contrepoint. 

ENSEMBLE INSTRUMENTAL 
CONTREPOINT 

LA PASSION DE 
LA 

C
ree en 1972, l'orchestre de 
l'Ensemble Instrumental 
Contrepoint, aujourd'hui 

dirigé par Franck Fontcouberte, 
regroupe une quarantaine de musi­
ciens amateurs qui ont 111abitude de se 
produire sur Montpellier ou en region. 
"On peul itre musicien amateur et 
difendre brillamment lin riPerloire de 
qualité, explique Franck Fontcouberte, 
assistant spécialisé au Conservatoire 
de Montpellier.1'ous nos musiciensfont 
l'ohM d'/Ille sélection rigol/reuu afill de 
préserver le "ivtau de nos prestations . 
lA Plupart ont ité formés dans des 
constn'oloires rigl'onaux, st retrouvent 
pour des études à Montpellier et sont 
heuma de pouvoir jOller tllStmble au 
sei" d'lin ordleslre". 
Les répétitions hebdomadaires organi­
sees le lundi soir de 20h30 à 22h30, 
crêent une emulation SI.Ipplémentaire. 
-NOliS tralJaillons biell sûr, UII riPer­
taire d'œllvrtS acussibles ail lIiveau des 
musiciens, ell essayant d'alte,."er des 
œllvres dl/ réptrtoire populaire, al'te des 
œuvres rarement jouées, comme le 
"OJIIUrlO pour trompette", de Haydn~ 

Une autre particularité de l'Ensemble 
Instrumental Contrepoint. est égaie­
ment son travail de r{'("herche et de 
création dans le répertoire des compo­
siteurs régionaux qui ont écrit pour la 
fonnation orchestrale. En projet, la 
"Rhapsodie pour darinelte~ de Didier 
Blancho el ~Les Orientales" de Jean­
Charles Point. 
Apres s'être associé, par un concert. 
ave<: le Téléthon, le 4 décembre der­
nier, l'Ensemble récidive ce 18 
décembre, dans le cadre de la journée 
du $e(ours Catholique. 
Au programme : une polka de 
Smetana: le "Concerto pour Irom l)Clte~ 
de Haydn; un arrangement sur "Car­
men~: la "Pavane~ de Ravel: Irois 
pietes extraites du ·I.ac des Cygnes~ 
de Tchailwwski : J'adagio du "Sparta­
cus~ de Katchaturian ; et enfin, une 
danse slave de Dvorak. 

Ensemble Instrumental 
Contrepoint 
18 décembre - 20h30 
Eglise Saint-Mathieu 
Rensei~ements : 67 60 30 76 

ARTS DU CIRQUE 

œ ('~t Il un magnifique voyage à 
trav~'rs les Arts du Cirque 
qUl' nous convie le spectacle 

de la 5e promotion de rEcole Supê­
rieuf(' dl'~ Ms du Cirque. 
Produit par It' Centre National des Al1s 
du Cirqul' d mi" en SCPlll' par Mari­
J)aule B. l't Philippe Goudard, 
~Empreintt' du futur~ eXI)lort' Il' cirque 
et ses frontii'Tes pour en offrir une 
vision nlluvel1t'. Des numéros de 
clown, d'l'quilibrr sur barre, de Ira· 
pèze volant, de jonglerie ... en tout une 

DU FUTUR" 

quinzaine de jl'unes artistt's offriront 
un sjx.'Clacle rt'sollllllt'Iltrontemporain 
où eSj)<lce, mouvement t't tt'mps se 
mêlent pour donner vie à une nouvrlle 
forme de cirque. 2000 enfants des 
croies I)rimaircs de Montpellier {'t du 
District, seront invites à dt'ux repre­
sentations le 10 dcct'mbrf' il. 10h et 
14h30, dans le cadre de l'action Ix.'da· 
gogique melll'f aupfl'S des jeunes. 
10, t l, 12 décembre 
71llith de Montpellier 
FNAC: 67 64 1400 

M(JNT1'.:L I.lt:U ",o,'ut: 

11 DECEMBRE 1993 -DE 11H A 18H 

L10PERA 
VOUS OUVRE 
SES PORI ES 

II:11II u matin du 7 avril 1881. la ,1 ., foule silencieuse, rassem­
_ blée sous un fin crachin 
devant les restes calcinês de l'Opéra 
Comédie, était partagée entre la colère 
et la résignation. 
Par deux fois déjà, ce splendide bàU. 
ment, voulu par le duc de Richelieu et 
inauguré en 1755, avait été la proie des 
flammes, conviant le public désolé à se 
presser régulierement autour de son 
foyer comme aupres d'une cheminée 
pour sïnitier davantage à l'art de la 
grillade et du barbecue mondain, Qu'à 
celui des célestes crépitements 
sonores. 

Grande 
vente des 
costumes 
de l'Opéra, 
le 11 
décembre. 
Id. celui de 
Pamlna 
dans la 
"Flûte 
Enchantée" , 
venlon lB. 
Dessin de 
Hud. 
Sabounghl. 

Lorsque le maire, Alexandre Laissac, 
decida de lancer un nouveau concours 
d'architecte, il prit donc garde à entou­
rer le nouveau phénix de toutes les 
precautions d'usage, depuis les lances 
à incendie, jusqu'à l'électricité ... 
Inauguré le 1er octobre 1888, l'actuel 
Opéra-Comédie conçu par l'architecte 
Cassien-Bernard, sous la tutelle bien· 
veillante de Charles Garnier, manqua 
ce ndant de dédencher un nouvel 
incendie, lout spirituel œ1u~là! 
Défendant les intérêts de la province 
et des artistes du cru, la municipalité 
s'insurgea en effet contre les exi­
gences de son architecte et celles du 
clan des "ParisiensM

• 

ailleurs confier le motif de l'horloge, 
Arnaud d'Urbec, la décoration de la 
Coupole, Ernest Michel, le foyer et les 
trois coupoles du grand ('SC31ier. 

ties publiques (grande salle, foyer, 
scène, cintres. salle de l'horloge, s;11I~' 
des lustres ... ). 

Si elle perdit la guerre des pierres. qui 
opposa les carrieres de St-Geniès-<l.es­
Mourgues à celles de Saint·Paul-Trois­
Châteaux, eUe reussit à imposer Baus­
san. Lefebvre, Avinaud et Cosies, les 
~quatre mousquetaires du décor 
sculpté~. Antonin lnjalbert, se vit par 

Au fil des ans, Rachel, Sarah Bern­
hardt, Charpentier, Saint-Saëns, déflle­
rent sous ses dorures, certains, 
comme Jules Massenet, étant meme 
assaillis dans leur loge par une horde 
de groupies aux méthodes aussi mus­
clées que les admirateurs actuels de 
Madonna ou Michael Jackson ... 
C'est donc à une invitation au temps 
retrouvé, que vous convie l'Opéra­
Comédie pour un programme de 
visites exceptionnel de toutes les par· 

Une Vffite de costumes appartenant au 
fonds de rOpéTa sera organisée ptn· 
dant la journee. Plusieurs boutiqul'~ 
seront réparties dans les partil's 
publiques, equipées de cabint's 
d'essayage pour vous permeIlH', 
l'espace d'un instant, de vous lais:ll'r 
aller à cette nostalgie de la volupté ... 

Inscription aux visites : 
Jusqu'au vendredi 10 décembre 
Opéra Comédie. 
Tél. 67 60 19 80 ' Poste 973 
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. " L'opéra de Mont~ellier "champlon 
de la création lyrique 
contemporaine 

L
A-causc de la création ly­
riqu e contempor~ln ~ 
trouve son "chamPlon 

en France: avec l'?pé~ de 
Montpellier, QUI arflchc 
deu~ ouvrages, montés pour 
la premiere fois .à la scène, 
de deux compoSiteurs fran· 
çais vivants. 

"Le château de!. Carpa­
thes" de Philippe Hersan~, 
inspiré d'un roman fantasti ­
Que de Jules Verne, a ou­
vcll mercredi soir avec un 
réel'sucees public, ta saiSOn 
199)-1994 de l'Opéra de 
Montpellier qUI, par ail­
leurs, cretra le no~vel opéra 
de René Koenng, Mane de 

\11-:1'.:\11111.: 

Montpellier", avec. Ka.lia 
Ricciarelli dans le role-tltre 
(2S-28 janvier). 

"Cel efTort'pour renouve­
ler le répertoire n'est pas. au 
détriment de cc ~~rl\ler. 
puisqu'il est la ma~lert des 
sept autres pr~~ctl~ms pré­
\'ues jusqu'en JUill a Mont­
pellier. Ce~ndant, il est la 
condition sme Qua non de la 
survie du genre", commente 
Henri Maier, le direc~eur de 
l'Opéra de Monq~lher. En 
maticre de eréatlon~ cette 
Instjlution _subventlon~éc 
essenllellement la Ville 

et son distri~CI·: t~!,:~;~·~~ 
F) ct l'Etal (i 

, , , , 

se place ceUe ~isoD e," tete 
des treize maisons ? opéra 
en région de la Rtumon des 
théâtres lyriques de France 
(RTLf). d 

Avec MLe château es 
CarpathcS R

, M.o~tpel\l~~ 
tient un opéra qUI ne pc 
pas effrayer le grand public. 
souvent réticent à la mUSI­
Que atonale. On l'avait .d.tJà 
constaté lors de l'aud~tlon 
en concell donnée au l'estl­
val de Montpellier 1992 QUI 
a fait l'objet d'un disque 
chez ADES. Philippe. lter­
sant, aS' ans, apparuenl à 
cette génération QUI, uns 
complexe el avec un habile 
métier, reVient â la tonalité. 
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THEATRE DU Ci 
U E E D'E ••• 

Lieu de création, d'accueil et de diffusion, le théâtre du Grilly se voue entièrement au spectacle pour le Jeune Public. 

~ 
près sa fermeture adminis­

:A trative de J'été. pour cause 
de mise en conformité aux 

normes de sécurité, le Théâtre du 
Griffy il rouvert ses portes, poUf le plus 
grand plaisir des peûts et des grands. 
A J'affiche de ce débul de saison, une 
version revisitée du ~Petil Chaperon 
Rouge~, entièrement conçue et réali­
sée par l'équipe de [a Compagnie. ·Un 
projet jOli, explique Alain Garcia, le 
createur du théâtre, que nous auons 
IIWnté en quiHU jours, avec en Plus la 
nécessité de former le ptTWnllel à l'art 
de la mariolmette ... • 
Ouvert en septembre 90, le Griffy 
entame en effet sa 4e saison autour 
d'une équipe neuve, avec l'ambition de 
continuer à proposer des spectacles 
pour jeune public, que ce soit par le 
biais des creations de la Compagnje ou 
par les spectacles accueillis. 
L'an demier, avec 240 représentations. 
ce sont près de 10.000 personnes qui 
ont gravi les petits escaliers de bois de 
cet étonnant théâtre niché, rue Glaize, 
en plein cœur de Montpellier. 
"Ce seni les enfants qui ont crié ce lieu, 
ce $Ont eux qui nous récompe1fSeJlt par 
feur spontanéité, levr fra îcheur, leur 
attente. APrès l'arrêt du spectacle des 
"Trois Petits Cocho~', je me souviens 
que certaill$ d'entre eux se sont assis 
devant la porte et se sont mis à Pleu­
rer .... 

"Le petit Chaperon 
Rouge-. en représentatio n 
jusqu'au 31 décembre. 

Dans la salle, le même élan et la même 
passion, animent les petits spectateurs 
qui hurlent lorsque surgit le loup, bat­
lent des mains avec le chaperon rouge, 
chan lent, rient, soufflent les répliques 
aux marionnettes, donnant la mesure 
de ce que doit èlre un véritable spec­
tacle interactif. 
·C'est parfois difficile pOllr les marion­
nettistes. Selon les réactions de la salle. 
on a parfois fendance à modifier la 
durée de certaines scènes et on perd par­
fois le rythme ginéral de la pièce ... ~ 
Mais peu importe, poUIVU que le bon­
heur des enfants !Soil intact. Tandis 
que les adultes son! impitoyablement 
chas..'<és vers le fond ("i:Y t:o(~ rien, j'ai 
IlII adulte devanl moi"), les enfants 
investissent les lieux dans un cérémo­
nial conçu pour eux. 
-Nous at'ons fait un effort sPécial pour 
proposer celle annh des billets 

nette de sorcière. Elles seront ensuite 
exposées pendant les représentations ... " 
Né presque par hasard, le Théâtre du 
Griffy. ne manque pas d'ambition. 
"MOII projet aujourd'hui, confie Alain 
Garcia, serait la réalisation d'un viiri­
table Centre Dramatique pour le Jeune 
Public, qui assoderait à la fois un Ira­
vai/ de recherche et de création où inter­
viendraient à la fois des gens de la 
Faculté, des plasticiens. etc, tOut ell 
étant afimenlé par fe vécu permanent et 
l'exPén'ence indispensable des représen­
tations .. ." En attendant, rendez·vous 
au mois de janvier pour le retour des 
'1rois Petits Cochons", sans oublier la 
grande création de l'année 1994, le 
"Chat Botté" dont nous vous livrons en 
avaot·première un croquis à colorier. 
Théâtre du Griffy 

Alain Garcia. le créateur du Théâtre du 
Griffy et les jeunes spectateurs. 

Près de 10.000 enfants accueillis 
en 1992:. 

2, bis rue Glaize 
Tél. , 67 66 01 94 

aUrayants, que nous poinçonnons à 
l'entrée pour respecter le rituel du 
théâtre qui est très important, Une 
volonté d'offrir des repères à l'enfant que 
nous reprenons dnns le choix du réper­
toire en veillant à proposer la version 
des amIes que les enfants co"naissent el 
dont ils sont parfois capablls de rédter 
certaines répliques ... • 
"Tire la chevillette et la bobi"ette 
cherra .... garde ainsi le mystère des 
mots récités comme dans un demi­
sommeil, la magie des rêves éveillés .. . 
Les 50 places du Grilly, si elles préser­
vent une intimité rare et une bonne 
qualité de visibilité et d'auditi on, 
posent néanmoins quelques difficultés. 
"L'an dentier, nolIS avQ1IS dù Plusieurs 
fois refuser du monde, ce qui fait un peu 
mal au cœur lorsqu'on con naît nos 
contraintes de production ... • 
Autofinancé à 95 %, le théâtre du Griffy 
survÎt en effet grâce à la billetterie. 
"Nous envisageons aujourd'hui de nous 
déPlacer dans un nouveau lieu. Peu/­
étre sur le quartier d'Antigone qui per­
mettrait une plus grande accessibilité 
aux parents qui viennent souvent avec 
deux ou Irois enfallts en bas·ôge ou 
même des nouveau-nés da llS les bras ... 
Nous avons aussi besoin d'un lieu de 
stockage Plus t'aste pour noire matériel. 
De toute façon, quel que soit le lieu que 
nOl/s choisirons, nous y maintiendrons 
10 qualité des actuelles productions~ 
Travaillant beaucoup avec le secteur 
scolaire, le public des halles garderies, 
des crèches ou des centres de loisirs, 
le Thêâtre du Gri(fy a réalisé depuis 
cette rentrée, autant de représenta­
tions que sur l'ensemble de la saison 
92 (45 représentations spécial('S pour 
groupes ... ). 
"Nous avons aussi lancé un concours 
OIIPrès des écoles, avec la collaboration 
des Entrepôts Agniel qui founlissenlle 
tissu, pour la reoliSl/tion d'Ilne morion· 

JEU CONCOURS 

COLORIE LE CHAT BOTIE 
Découpe le ChaL-Botté en suivant les pointillés. Colle-Ie sur une feuille et colorie le en dessinant autour 

de lui le décor de ton choix. Envoie ton dessin avant le 31 décembre, par courrier, au ; 
Théâtre du Griffy (concours Chat Botté) 

/ 

/ 

/ 

1 

1 

\ 

\ 

\ 

\ 

Dessin 
Valérie Martin 

2 bis, rue Glaize · 34000 Montpellier 
Ce jeu concours est ouvert aux enfants de 2 à 12 ans. 

Les meilleurs dessins semnt récompenses par des invitations au Théâtre du GrifIy. 

-
/' 

/ 

\ 

\ 

\ 

\ 

-) 
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nse ~ e saisons en =.:w festivals, l'Opéra, 
Montpellier Danse et le 
Centre Chorégraphique 
vous donnaient tour à tour 
à voir ce que leurs regards 
très personnels retenaient 
de la danse. Cette année, 
le dési r est né de 
construire un programme 
tous ensemble. Pour 
mener à bien ce projet 
artistique. nous avons mis 
en conunun nos 
expériences et nos 
énergies, chauffé à blanc 
notre passion. Danse à 
Montpellier 93/94 est 
l'aboutissement de cette 
réflexion et de ce travail 
collectifs, de ce dialogue 
toujours recommencé 
autour de nos 

our 

différenls regards. 
Cette saison est un 
voyage, une vision où les 
plus grandes traditions 
classiques et contempo­
raines de la danse 
internationale 
s'entrechoquent et sont 
confrontées au travail 
passionné des compagnies 
montpelliéraines qui nous 
ont si souvent enchantés. 
Venez nombreux. 
A très bientôt. 

Henri Maier, 
Opéra de Montpellier 

Mathilde Monnier, 
Centre Chorégraphique 
National 
MontpeUier 
Languedoc-Roussillon 

Louis Danse Compagny 

De Mosc:ou 

Jean-Paul Montanari, 
Festival International 
MontpeUier Danse Cie Mathilde Monnier 

LE GRAND 
SAULT 
ClASSIQUE 
DE MOSCOU 
Cendrillon. 
les 28 et 29 
décembre à 20h30. 

Opl'n! H('rlilll 
Il' lunnll. 

ALWIN NIKOlAIS 
& MURRAY 
LOUIS DANCE 
COMPANY 
crucible· me1:hanical 
organ tensible 
invollvement -lent 
le 18 janvier 1994 
à 20h30. 
OJlrrd Hl·rliUl 
h · Cumm. 

AfiKHAIL 
BARYSHNIKOV 
WHITE OAK 
DANCE PROJECf 
Jocose -pergolesi 
mosaic and united 
le 19 mars 1994 à 
20h30. 

()pl'r,1 Hl'rhut 
Il' (umm. 

OUVIA 
GRANDVIllE 
lA SPIRALE DE 
CAROUNE 
LeKdee 
le 9 avril il 20h30. 

llW:ltn' 
d(' (,rammnnt 

DIDIER TIIERON 
5urdescharbons 
ardents 
le 14 avrit à 20h30. 

M ONTP E LL I E R NOTR.: VIL.Lf. 

MATIIIUJE 
MONNIER 
pour Antigone 
les 28 et 29 avril 
à 20h30. 

0p('I<1 l Unit dit. 

JOSEF NADJ 
Canard pêkinois 
le II mai à 20h30. 

1 9 9 3 , . 

, 
CARTE ENlHEE 
DANS lA DANSE 

Réservée aux moins de 25 ans, 
la corte entrée dans la DaI2S€ permet 

f accès a 5 $fttctodts de /0 saison 
DaI/se !HJur 100 F stulemellt. 
Elle al/ure aussi, disormais 

les portes des spectacles du Festival 
blternatiO//a1 MO/ltpeltier Danse 94. 

POINTS DE VENTE 
Opéra de Montpellier -11, bd 
Victor Hugo· 34000 Monlpellier 

Tel. 6760 1999 

Espace Jeunesse -6, rue 
Maguelonne -34000 Montpellier 

Tél. 6792 30 50 

CRIJ -190. avenue du 
Père Soulas -34000 Montpellier 

Tél. 6i 52 20 55 

CROUS· 2, rue Monteil 
34000 Montpellier 
Tél. 67 63 53 93 

Sauramps, Le Triangle 
Allée Jules Milhau 
34000 Monlpellier 
Tél. 67 58 85 15 

NEDERlANDS 
DANS 
TllEATER III 
Evergrecns 
complément de 
programmation 

JACKIE 
TAFFANEL 
Hors champ 
creation. 

en cours 
Le 13 mai à 20h30. 

, , . 
IJl'U l'I ()dl(' 
a dl'tl'mnm'r 
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